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PIÈCES  COMPRISES  AU  TROISIÈME  LNVENTAIRE* 

FL 

PeocÈs-VBRBAL  des  opérations  faîtes  au  Temple,  l^ 
décembre  1792,  Van  premier  de  la  République  françaife , 
par  les  Commijjdires  nommés  par  la  Commïffion  des  Vingt- 
un  J en  exécution  du  décret  du  même  jour,  . 

T JW  quinze  décembre  mil  fept  cent  quatre-vingt-douze 3 Pan 
premier  de  la  République  françaife  , en  exécution  du  décret  de 
la  Convention  nationale,  d^’aujourd'hui  ; nous  Jean  Borie,  Charîes- 
Éléonore  Dufricbe-Valazé , Jofepb-Clément  Poullain-Grandprey,  / 
& Charles  Cochon,  députés  à la  Convention  nationale,  commiE* 
faites  nommés  par  la  commilîion  des  vingt-un  , nous  forames 
tranfportés  à trois  heures  & demie  après  midi  au  Temple,  ac- 


y 
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-rompagnés  de  Jean-Pierre  Gauthier  , lun  des  commis  de  la 
CGiiveation  nat’onalc  , employé  au  bureau  des  procès-veroaux , 
nommé  fecrétaire  de  lacommiflion,  de  Jacques -Etienne  Varcn- 
ncs  , huiflicr  de  la  Convenlion  nationale  , &--de  Jean-Eaptide 
Charles-Marie  Deveaux  , maréchal-des-logis  des  grenadiers  de 
la  gendarmerie  nationale  , commandant  le  détachement , 
nous  nous  fommes  fait  efcorter  j & étant  arrivés  à la  porte  d en- 
trée de  la  cour  du  Temple  , nous  avons  donne  communication 
des  copies  en  forme  du  décret  ci-deffus  iTientioipié  , & de  la 
commiiTion  contenant  nos  pouvoirs  , à Robert  - Jean  Jaques 
Arthur,  Jofeph  Bodeffon  , & François-Pierre  Perriac , o.uciers 
mimicipaux  q'ui  fe  font  préfentés  devant  nous  , déoores  de  leurs 
écharces.  Lcfdits  o^icicrs  municipaux  nous  ont  introduits  dans 
la  tour  du  Temple  , & de  fuite  dans  rapparlement  occupe  par 
Louis  Capct  , que  nous  y avons  trouvé  avec  François  - Denis 
Tronchet  , l’un  de  les  confcils  , & auquel  nous  avons  fait  part 

de  l’objet  de  notre  milTion.  ^ 

Nous  avons  enfuite  remis  audit  Louis  Capet , en  preiencc 
dudit  Tronchet , les  copies  collationnées  des  pièces  comrauni(^uees 
au  premier  , lors  de  fa  comparution  à la  barre  , lefquelles  pièces, 
au  nombre  de  cinquante-&-une  , font  énoncées  en  un  inventaire 
que  nous  avons  également  remis  en  copie  , ainfl  que  1 expédition 
en  forme  du  procès-verbal  de  la  féance  du  ii  de  ce  mois  , en  ce 
qui  eft  relatif  audit  Louis  Capet , après  que'  les  pièces  ont  etc 
cotées  & paraphées  tant  par  lui  que  par  lefdits  Cochon  & Grandprey , 

deux  de  nous.  ^ ^ . / r • t j 

I^a  reconnoiffancc  de  cette  tradition  a rte  i.iCriteau  bas  de 

Toripinal  du  même  inventaire  qui  eft  refte  en  nos  mains , apres 
que  cette  reconnoiffance  a été  revêtue  des  dgnatures  defdits 
Louis  Capet  & Tronchet , 8c  des  nôtres..  ^ 

Nous  avons  enfuite  procédé  à 1 execution  de  1 article  II  du 
décret  dont  il  s’agit,  8c  nous  avons  mis  fous  les  yeux  de  Louis 
■Capet,  affilié  de  fon- confcil , les  originaux  des  pit-ces  qui  ne 
lui  ont  point  été  préfentées  a la  barre  , 8c  qui  le  . trouvent 
comprifes  en  un  fécond  inventaire  au  nombre  de  cent  lept. 

S A Y O I R : _ 


i®’.  Une  pièce  d’écriture  de  la  main  du  ci-devant  roi,  avec 
rature  & correaions  , cotée  n‘^.  premier,  intitulée  t déclaratbn 
du  roi  à tous  les  Français  a fa  fortie  de  Pans  8c  la  dcolaii.vioii 
ei-delfus  mife  au  net  fous  la  meme  cote. 
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Sur  quoi  nous  l’avons  interpelle  de  déclarer  s’il  rcconnolt  ces 
4eux  pièces  pour  être  de  fon  écriture  j à répondu  la  rcconnoitre, 
en  ajoiuaiU  que  runc  de  ces  pièces  n’eft  qu’un  brouillon  j ceâ 
deux  pièces  ont  été  a l’inftant  paraphées  par  ledit  Louis  e^apet. 

z La  pièce  inférée  en  l’inventaire  , fous' la  cote  i , que  ledit 
Louis  Capet  a dit  ne  pas  reconnoître. 

31^.  La  pièce  troifième  de  l’inventaire,  fur  laquelle  ledit  Louis 
Capet  a dit  qft’il  croit  l’avoir  reçue  fans  fe  rappeler  par  quelle, 
voie,  &;  à Ihnltant  il  a paraphé  ectte  pièce. 

4°.  A la  préfentation  de  la  quatrième  pièce  de  l’inventaire, 
il  a dit  ne  pas  la  reconnoître. 

5^.  A la  préfentation  de  la  cinquièmie  pièce  de  l’inventaire  , 
il  a déclaré  qu’il  croit  avoir  reçu  cette  lettre  ,.  mais  qu  iln  a donne 
aucune  i'uitc  au  projet  dont  il  y e fl  fait  mention;  & cette  piece  a 
été  paraphée  par  lai;  il  a ajouté  qu’il  ne  peut  pas  dire  que  i apoL 
tille  au  crayon  foit  de  lui  ou  non. 

■6®.  A la  préfentation  _^de  la  fixicme  pièce  de  1 inventaire  , il;^a 
fait  les  mêmes  obfervations  que  celles  confignees  en  1 article  pre-- 

cèdent  , & a paraphé  la  pièce. 

7°.  A la  préfentation  de  la  feptiéme  piece  de  1 inventaire  , 
conlulant  en  une  liafTe  de  iix  lettres  & quittances  , il  a dit  que 
les  pièces  ne  font  pas  de  lui,  qu’il  fe  louaient  d avoir  donne 
de  l’argent  par  charité  à la  veuve  Favras , m?ds  qu  il  n a jamais 

eu  aucune  relation  avec  fon  mari. 

A la  préfentation  de  la  huitième  piece  de  1 inventaire  , il  a 
déclaré  qn’il  reconnoît  avoir  reçu  cette  lettre;  quil^na  aucune 
connoillance  des  faits  qui  y lont  contenus  que  1 écriture  lui 
paroît  être  celle  dé  Chambonas  , & a obiervc  que  la  date  paroit 
cire  d’une  autre  écriture  qu’il  ne  connoit  pas , cv:  a paraphe  la- 
dite pièce.  ' 

51°.  A la  préfentation  de  la  neuvième  prece  de  1 inventaire  , 
il  a dit  : c’eft  une  déclaration  particulière.^ 

io°-  A la  préfentation  de  la  dixième  piece^  de  1 inventaire  , 
il  a dit  : oui  , je  l’ai  reçue-,  & il  l’a  pa.raphee. 

11®.  A la  préfentation  de  la  onzième  piece  de  1 in-vcntaiiC  , il 

ta  dit  : oui,  je  l’ai  reçue  , & il  i’a  paraphée. 

iz°.  A la  préfentation  de  la  douzûeme  pièce  de  1 inventaire,  il 

a dit  : oui , je  l’ai  reçue-,  & il  l’a  paraphée. 

1]*^.  A la  préfentation  de  la  treizième  piece  de  1 inventaire  , 

il  a dit  : je  l’ai  reçue  , & il  l’a  paraphée.  . ^ 

14'-  . A la  préfentation  de  la  quatorzième  piece  de  1 inv  ntaire  , 
il  a dit  :j’e  ne  m’en  rappelle  pa-s  exaétement , &:  il  1 a paraphée. 

A ^ 


(’4  ) ^ 

15®.  A la  prcfentation  dî  la  quinzième  pièce  de-1  inTcntairc , 

il  a dit  : je  nai  pas  idée  de  l’avoir  yuç.  „ 

A la  préfenlation  de  la  fcizième  piece  de  I myentair^, 
; je  ne  m'en  rappelle  pas  plus  que  de  la  precedente. 

ion  de  la  dix-feptieme  piece  de  1 inventai] 


il 


i6°. 

a dit 


17-  AÏa'p'rcfentationde  la  dix-feptième  pièce  de  llnventaire, 

il  a dit  : je  ne  m’en  reffouviens  pas  dans  ce  moment-ci. 

ï So.  A la  préfentation  de  la  dix-huitieme  piece  de  1 inventaire , 
il  a dit  : je  ne  me  fouviens  pas  du  mémoire,  & lapoiti  e e 

effacée  , on  ne  peut  la  reconnoitre.  4^  rinven- 

T 9®.  A la  préfentation  de  la  dix-neuvieme^  piece  de  linven 

taire  , il  a dit  : je  ne  rcconnois  pas  cette  piece.^  • 

zd®.  A la  préfentation  de  la  vingtième  piece  ae  1 inventaire, 
il  a dit  : je  fais  la  meme  reponfe  que  fur  la  piece  precedente. 

11°.  A la  préfentation  de  la  vingt-unieme  piece  de  1 inventaire  , 

il  a dit  : je  ne  la  rcconnois  pas  du  tout.  ^ 

21°.  A la  préfentation  de  la  vingt-deuxiemc  piece  de  1 inven 
taire  , il  a dit  : oui , je  la  rcconnois  , mais  je  ne  faas  pas  li  )e  i a 

envovee,  & il  l’a  parapKée.  j v «n 

Z A A la  préfentation  de  la  vingt-troifiemc  pièce  de  1 inven- 
taire, il  a dit  : cela  m’a  l’air  d’être  de  l’écriture  de  Monneur , 

& il  l’a  parapKée.  ' j v 

z4°.  A la  préfentation  de  la  vingt-quatrieme  pièce  de  1 inven- 
taire , il  a fait  la  même  déclaration , & l’a  paraphée. 

A la  préfentation  de  la  vingt- cinquième  piece  de  1 inven- 
taire , il  a dit  : je  ne  connois  pas  la  pièce  , niais 
ment  une  penfion  que  le  tailleur^  avoit  fur  la  caüctte,  & li  a 

remarqué  que  les  pièces  font  de  1 année  » 

2é®.  A la  préfentation  de  la  vingt-fixieme  pièce  de  1 inventaire , 

il  a dit  ; je  n’en  ai  pas  connoiffance.  ^ 

z7°.  A la  préfentation  de  la vingt-feptieme  pièce  de  1 inven- 
taire , il  a dit  : je  n’en  ai  nulle  connoiffance.  ^ ^ 

*8°.  A la  préfentation  de  la  vingt-hujtiemc  piec®  de  1 mven- 

îtirc,  il  a dit  : je  n’en  ai  pas  connoiffance. 

X5.°.  A la  préfentation  de  la  vingt-neuvième  piece  de  I nven- 
taire , il  a dît  : je  n’ai  nulle  connoiffanca  ni  de  la  déclaration,  ni 

des  faits  qui  y font  contenus. 

2 0°.  A la  préfentation  de  la  trentième  pièce  de  1 inventaire 

il  a dit  : c’eff  un  projet  de  lettre  , je  ne  me  fouviens  pas  fi  elle 
a été  envoyée  j je  rcconnois  ca  projet  poar  être  de  mon  » 

il  contient  des  marques  de  iatisfadion  pour^  M.  de  Bouille  , 
l’Affembléc  nationale  elle-même  venoit  de  lui  en  donner  dans 
U même  occaüon  , & ledit  Louis  Capet  a paraphe  U pièce. 
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31®.  A k prefcntation  de  k trente-iinrèmc^  pièce  de  l’inycn-- 
taire,  il  a dit  : oui^  je  lareconnois  ainfi  ^ue  1 apoftillc  , fie  il  1 a 

paraphée.  j »• 

32’>°.  A la  préfentation  de  la  trente-deuxième  pièce  de  1 inven- 
taire , il  a dit  : je  ne  k connois  pas. 

33^.  A la  préfentation  de  la  trente-troillème  pièce  de  Tinven- 
taire,  il  a dit  : quoique  la  lignature  foit  barrée,  je  lareconRois, 

&:  il  l’a  paraphée.  ^ j ij- 

34°.  A la  préfentation  de  k trente-quatrième  pièce  de  1 in- 
ventaire , il  a dit  : je  n’en  ai  point  connoilfance.  ^ 

3 5°.  A k préfentation  de  k trente-cinquième  pièce  de  l’in^cn* 
taire  , il  a dit  : je  n’en  ai  pas  connoilfance.  ^ ^ 

36®.  A k préfentation  de  la  trentc-fixieme  pièce  de  linves^ 
taire  _,  il  a dit  : j’en  ai  connoilfànce , & il  fa  paraphée. 

370.  A k préfentation  de  la  trente- feptième  pièce  de  1 inven- 
taire , il  a dit  : j’en  ai  connoiHance  , fie  il  l’a  paraphée. 

38®.  A k préfentation  de  k trente-huitième  pièce  de  l’inven- 
taire , il  a dit  : j’en  ai  connoilfance  , & il  i a paraphée.  ^ 

3^®.  A k préfentation  de  la  trente-neuvième  pièce  de  1 in- 
ventaire , cotée  trente-huitieme  ^Is  , il  a dit  : j eh  ai  connoilfance, 

& il  l’a  paraphée.  ^ ..... 

40°.  A k préfentation  de  k piece  cotee  trente-neui  a i inven- 
taire , il  a dit  : j’en  ai  connoilfance,  fi£  il  l’a  paraphée.^ 

410.  A k préfentation  de  k pièce  cotée  quarante  à l’inventaire  , 

il  a dit  : je  ne  me  k rappelle  pas.  ^ ^ 

4io.  A k préfentation  de  k pièce  cotsc  quarante-&-un^  a 
l’inventaire  , il  a dit  ; j’en  ai  connoilfance  , & il  l’a  paraphée. 
43®.  A k préfentation  de  k piece  cotee  quarante-deux  , il 

a dit  : je  n’en  ai  pas  connoilfance. 

44®.  A k préfentation  de  k pièce  cotée  quarante -trois  , il  a 

dit  : je  n’en  ai  pas  connoilfance. 

45Ô.  A k préfentation  de  k pièce  cotée  quarante-quatre  , il 
' a dit  : je  n’ai  connoilfance  , ni  de  k déclaration  , ni  des  faits 
oui  y font  contenus. 

4^°.  A k préfentation  de  la  piece  cotee  quarante-cinq  , il  a 
dit  : je  n’en  ai  pas  connoilfance , ni  des  faits  qui  y font  contenus. 

47°.  A la  préfentation  de  la  piece  cotee  quarante-lix  j il  3> 
dit  même  déclaration  qu’aux  deux  articles  precedens. 

48®.  A la  préfentation  d’une  lialfe  de  lix  pièces , cotee  qua-rante- 
fept  , il  a dit  même  déclaration  qu’aux  trois  articles  précedens. 

4^°.  A k préfentation  de  la  pièce  cotee  quarante-huit , il  a 
dit  même  déclaration  qu’aux  articles  précédeas. 
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5 0°.  A la  prél^ntation  de  la  piece  cotée  ^ quarante  - neu  , 
il  a dit  même  déiflaration  qu'aux  articles  précédons. 

51°.  A la  préfentation  de  la  pièce  cotee  cinquante  , il  a dit 

même  déclaration  qu'aux  articles  precedens.  _ 

52°.  A la  préfentation  d’un  regiftre,  contenant  la  copie 
lettre  de  WinenAein,  fans  date,  cotée  cmquante-&-unc , tranl- 
crite  entre  une  copie  de  lettre  du  xi  avril  & une 

du  17  mai  fuivant,  il  a dit  : je  n'ai  pas  connoilTance  cte^ccUe 
lettre:  & j'obfervc  que  cette  lettro^-cft  immédiatement  précédée 
au  regiftre  par  une  autre  , dans  laquelle  Wigènftcin  annonce 

que  j'avois  accepté  fa  demiftlon.  ^ - 

<30.  Ma  préfentation  d'une  liaffe  cotee  cinqûantç.-deux,  con- 
tenant cinq  pièces  , il  a dit  : je  ne  connois  pas  ces  pièces- la 
54°.  A ]a>réfentation  de  la  pièce  cotee  cinquante-trois  il  a 
dit  : l’apoftille  me  paroît  de  ma  main,  je  ne  me  rappelle  pas 
le  contenu  du  mémoire,  & ü a-paraphé  la  piece. 

55°.  A la  préfentation  de  la  pièce  cotee  cinquante  - quatre  , 

il  a dît  : je  ne  connois  pas  la  lettre  ni  î'apoftille.  ^ 

56°.  A la  préfentation  de  la  pièce  cotée  cinquante-cinq,  1 a 
dit  : je  ne  reconnois  pas  le  reçu  , & la  bonne  oeuvre  qui  y e 

mentionnée  n'elt  pas  expliquée.  ^ m ^ ’ 

57°.  A la  préfentation  de  la  p’ece  cotee  cmquante-iix  , li  a 

dit  : je  ne  la  reconnois  pas  du  tout.  ^ , r ♦.  o 

58°.  A la  préfentation  de  la  pièce  cotee  cinquante-lept , il  a 

dit  : je  ne  la  reconnois  pas  davemtage  que  la  précédente. 

5g°.  A la  préfentation  d'une  liaüe  , cotee  cinquante  huit, 
contenant  plulieurs  lambeaux  d aftiches  , il  a dit  . je  ne  es  con 

60^.  À la-  préfentation  de  la  piece  cotee  cinquante  neuf,  il  a 

dit  : je  n'en  ai  pas  connoilTance.  , r ' ^ -i  uv  .N 

6t°.  a la  préfentation  de  la  piece  cotee  foixante  , il  ■ a dit  : 

î.e  n'en  ai  pas  connoilTance.  , ^ *1 

61^.  A la  préfentation  de  la  pièce  cotee  foixante-ue-un  il  a 

dit  : je  n'en  ai  pas  plus  de  connoilTance  que  des  pièces  precedentes. 
($3°.  A la  préfentation  de  la  pièce  cq^e  foixante-dcux  , il  a 

dit  : je  n'  en  ai  pas  connoilTance.  /.(*  ^ . • *1 

540.  A la  préfentation  de  la  piece  cotee  foixante-trois  , 1 a 

dit.:  je  n'en  ai  pas  connoilTance.  ^ ^ 

65°.  A la  préfentation  de  la  pièce  coté  foixante-quaP'e  , il  a dit  : 

elle  îTeft  pas  de  mon  écriture,  & je  iTen  aq  pas  connoiüunce.  ^ 
(56°.  A la  préfentation  de  la  pièce  cotée  foixante-cinq , il  a ait . 

’C  nen  ai  pas  connoilTance. 


(r) 

• ^7°.  A la  préfcntation  de  la  pièœ  cotee  foixantc-fix , il  a*dit  : 
je  n’en  ai  pas  connoilTance. 

^ A lapréfentation  de  îa  pièce  cotée  foixante-fept , il  a dit  : 

je  n en  ai  point  connoifTance. 

^ 65  , A la  prefentation  de  la  pièce  cotée  foixante-Kuit , il  a dit  : 
je  ne  m’en  rappelle  pas. 

^ 70°,  A la  pre Tentation  de  la  pièce  cotée  foixante-neuF,  il  a dit  : 
je  n’en  ai  pas  connoifTance. 

71”.  A la  pré  Tentation  de  la  pièce  cotée,  foixante-dix  , il  a 
dit  : je  la  reconnois  pour  être  de  mon  écriture , & il  l’a  paraphée. 

^ 7i°.  A la  préfentation  de  la  pièce  cotée  foixante-onze , fi  a dit  : 
je  la  reconnois  pour  être  de  mon  écriture  , & il  Ta  paraphée. 

73_°*  A la  préfentation  de  la  pièce  cotée  foixante-douze  , il  a 
dit  . je  ne  La  reconnois  pas  , ni  les  faits  cjui  y font  contenus. 

74  _-  A la  prefentation  de  la  pièce  cotée  foixante-treize  , il  a 
dit  .:  je  ne  connois  pas  cette  déclaration. 

75^-  A la  préfentation  de  la  pièce  cotée  foixante  - quatorze  , 
il  a dit  : je  ne  la  connois  pas  , ni  le  fait  qui  y eif  contenu. 

7a  . A la  prefentation  de  la.  pièce  cotée  foixante-quinze  , il 
a dit  : je  ne  me  la  rappelle  pas  dans  le  moment. 

77®-  A la  préfentation  de  la  pièce  cotée  foixante-feize  , il  a 
dit  : je  ne  la  connois  pas. 

78  . A la  préfentation  de  la  pièce  cotée  foixante-dix-fept , 
il  a dit  : je  ne  me  la  rappelle  pas, 

79^.  A la  préfentation  de  la  pièce  cotée  foixante-dix-huit , 
il  a dit  : je  reconnois  l’apoftille  de  ma  main je  ne  me  rappelle  pas 
aftuellement  le  contenu  de  la  lettre. 

80^.  A la  préfentation  de  la  pièce  cotée  foixante-dix-neuf , il 
a dit  ; je  reconnois  ma  hgnature , & il  l’a  paraphée. 

81°.  A la  préfentation  de  îa  pièce  cotée  quatre-vingt,  il  a 
dit  ; je  reconnois  la  figiiature,  & il  l’a  paraphée^ 

A la  prefentation  de  la  pièce  cotée  quatre-vingt->un  , il  a 
dit  : je  n’en  ai  pas  connoifTance. 

830.  A la  préfentation  de  la  pièce  cotée  quatre-vingt-deux  , 
il  a dit  : je  n’en  ai  pas  connoifTance. 

84°.  A la  préfentation  de  la  pièce  cotée  quatre-vingt-trois  , 
il  a dit  : je  n’en  al  pas  plus  de  connoifTance  que  de  l’article  pré- 
cédent. 

85°.  A la  préfentation  de  la  pièce  cotée  quatre-vingt-quatre, 
il  a dit  : je  n’emai  pas  connoiliance. 

86°.  A la  préfentation  de  la  pièce  cotée  quatre-vingt-cinq  H 
a dit  : je  n’en  ai  pas  connoifTance. 


A 


( B ) 

S7®.  A la.  préfentation  de  la  piece  cotec  quatre -vingt- fïx , 
il  a dit  : je  n en  ai  pas  connoiffance  , & ce  n efl  pas  mon  écriture. 

A la  préfentation  de  la  pièce  cotée  quatre-vingt-fept , 

il  a dit  : je  n^’en  ai  pas  connoiffance. 

8^'^.  A la  préfentation  de  la  pièce  cotee  quatre-vingt-nuit , 
il  a dit  : je  ffai  pas  connoiffance  de  ces  déclarations. 

po^.  A la  préfentation  de  la  pièce  cotée  quatre-vingt-neuf, 
il  a dît  : je  ne  connois  pas  cette  déclaration. 

pi°.  A la  préfentation  de  la  pièce  cotée  quatre-vingt-dix, 
il  a dit  : je  ne  la  connois  pas. 

pz^.  A la  préfentation  de  la  liaffe  cotée  quatre-vingt-onze  , 
contenant  deux  pièces  , il  a dit  ; je  n'en  ai  pas  connoiffance. 

p'^°.  A la  préfentation  de  la  pi^ce  cotee  quatre-vingt-douze, 
il  a dit  : je  ne  la  connois  pas. 

514°.  A la  préfentation  de  la  pièce  cotée  qua.tr e-vingt- treize  , 
il  a dit  : je  ne  la  connois  pas. 

55°.  A la  préfentation  de  la  pièce  cotée  quatre  vingt-quatorze, 
il  a dit  : je  ne  la  comioLs  pas. 

P 6°.  A la  préfentation  de  la  pièce  cotée  quatre-vingt-quinze  , 
il  a dit  : je  n'en  ai  nulle  connoiffance. 

pj^  ,A  la  préfentation  de  la  liaffe  cotée  quatre-vingt- feize , con- 
tenant cinq  pièces , il  a dit  : je  ne  connois  pas  les  reçus  ni  la  lettre. 

5?So.  A la  préfentation  d’une  liaffe  cotée  quatre-vingt-dix-fept, 
contenant  fept  pièces,  il  a dit  : il  n'y  a que  trois  de  ces  pièces 
lignées  de  moi , que  je  recoimoiffc  ; mais  j'obferve  que^  les 
fignatures  font  barrées  , & il  a paraphé  les  trois  pièces  où  fc 
trouve  fa  lîgnature. 

PP*^ . A la  préfentation  de  la  pièce  cotée  quatre-vingt-dix-huit, 
il  a dit  : je  la  reconnois  pour  être  de  mon  écriture , & il  a pa- 
raphé la  pièce. 

"iog'^.  a la.  préfentation  de  la  pièce  cotée  quatre-vingt-dix- 
neuf,  il  a dit:’  je  la  reconnois  pour  être  de  mon  écriture  , & il 
a paraphé  la  pièce. 

Toï®.  A la  préfentation  de  la  pièce  cotée  cent  , il  a dit  : je 
lii'en  ai  pas  connoiffance. 

10 a®.  A la  préfentation  de  la  pièce  cotée  cent  un  , il  a dit  t 
je  ne  la  connois  pas. 

103°.  A la  préfentation  de  la  pièce  cotee  cent  deux  , il  a 
dit  : je  n'en  ai  pas  connoiffance,  ni  du  fait  qui  y eft  contenu. 

104°.  A la  préfentation  de  la  pièce  cotée  cent  trois,  il  a dît  2 
la  fignature  eft  de  mon  écriture  , & elle  eft  barrée  3 & il  a pa- 
raphé la  pièce. 
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Î05®.  A la  préfcntatîon  de  la  pièce  cotée  cent  quatre  , il  a dit  î 
même  obfervation  qu'aTarticle  précédent , & il  a paraphé  la  pièce. 

io5®.  A la  préfentation  de  la  pièce  cotée  cent  cinq,  il  a dit  ; 
même  obfervation  , & il  a paraphé  la  pièce. 

107^.  A la  préfentation  de  la  pièce  cotée  cent  hx,  il  a dit  : 
je  n^’en  ai  pas  connoilfance  , ni  des  faits  qui  y font  contenus. 

108°.  A la  préfentation  de  la  pièce  cotée  cent  sept , il  a dit  : 
je  n"en  ai  pas  coiinpifTance. 

Les  copies  collationnées  des  pièces  dont  les  originaux  viennent 
d’être  communiqués  audit  Louis  Capet , en  préfence  de  fon 
confeil  ci^-delTus  nommé , ainfî  que  l’expédition  de  l’inventaire  oià 
elles  font  énoncées,  ont  été  remifes  audit  Louis  Capet,  qui  les 
a cotées  & paraphées,  en  employant  pour  paraphe  une  L.  ma- 
• jufcüle , comme  il  l’a  fait  aux  copies  & expéditions  précédem- 
ment remifes.  Les  mêmes  copies  ont  été  paraphées  par  lefdits  Borie 
& Valazé  , membres  de  la  commilhon , ainfî  que  ladite  expédition.. 

L’acte  de  la  remife  qui  en  a été  faite  a été  inferit  à l’inftant 
au  bas  de  l’original  dudit  inventaire  , ôc  figné  tant  dudit  Louis 
Capet  & de  fon  confeil  que  de  nous. 

Enfuite  nous  avons  clos  le  préfent  yprocès-verbal  à minuit  du 
même  jour , après  en  avoir  donné  leélure  audit  Louis  Capet , 6c 
à fon  confeil , en  préfence  de  François  Dumoutier  & de  René- 
Charles  Monereau  , officiers  municipaux , qui  ont  affidé  à toutes 
nos  opérations  , deLouis-Touffaint  Leduc , de  Robcrt-Jean-Jacques 
Arthur  & de  Scipion  du  Roure  , également  officiers  municipaux  , 
qui  ont  partiellement  affidé  aux  mêmes  opérations  en  fe  fuccé- 
dant  pour  raifon  de  leur  fervice. 

Ledit  Louis  Cap©«t  nous  a requis,  fous  toutes  réferve  de  droit, 
de  lui  donner  expédition  du  préfent  proces-verbal. 

Nous  avons  enfuite  renfermé  les  pièces  originales  & les  deux 
inventaires  dans  un  carton  dont  nous  sommes  redes  depofîtaires, 
6c  avons  figné  le  préfent  procès-verbal,  ainfi  que  ledit  Louis 
' Capet,  ledit  Tronchet,  fon  confeil,  & ledit  Gautliier , secretair© 
de  la  Gommiffion  , qui  ont  paraphé  avec  nous  chaque  page  & 
chaque  renvoi,  à l’exception  dudit  Tronchet. 

Signé,  Louis,  Tronchet,  Poullain-Grandprey,  Charles 
Cochon  , Boris  , Dufriche-Valazé,  Gauthier. 

Collationné  conforme  à l’original  par  nous  membres  de  la 
commiffion  des  vingt- un  fouffignés.  Signé,  Charles  Cochon, 
Dufriche-Valazé , Poullain-Grandpey , Boric , Duprat  6c  Pelifficr» 
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N®.'  I 1. 

M.  de  Septcuil  paiera  à M.  Durney , pour  M.  d’Hamilton 
la  fomme  de  mille  écus. 

A Paris  , le  7 juillet  1751. 

Pour  acquit  pour  ' •- 

M.  d’Hamîlton, 

Signé,  Dup^ney. 

Collationné  conforme  à Periginal  par  nq.ns  membres.de  la  com- 
milîîon  des  vingt-un  fouflignés.  Signé,  Charies-’Cochon . Dufriche- 
iValazé,  Pouilain-Grandprey  J Borie  , Duprat  & PelilTier. 

' ..  . . . ..  — 

A 
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^ Tremière  pièce. 

Au  comité  de  Surveillance  de  la  Convention  nationale. 


A Paris,  le  5 Décembre  1792,  l’a» 
premier  de  la  Républitj^ue. 

Citoyens-Législateurs, 

Il  a été  remis  au  confeil  du  département  des  Pyrénées 
Orientales  un  paquet  ouvert , contenant  diverfes  pièces,  dont 
quelques-unes  paroiffent  mériter  votre  attention,  Ün  brevet 
de  lieutenant  des  chaleurs;'  royaux  des  princes , accorde  à un 
citoyen  de  cette  commune  , depuis  long-temps  émigré;  zo.  une 
lettre  à lui  écrite  par  le  nommé  Daigue belle  : c’eft  une  nouvelle 
preuve  de  la  perfidie  du  ci-devant  Roi  , au  nom  duquel  tout 
ctoit  expédié  , & de  la  connivence  criminelle  de  fes  frères;  mais 
ce  qui  nous  a paru,  citoyens  légiflateurs , plus  digne  de  conû- 
deration , c^eft  que  le  tout  , timbré  de  Liège  , étoit  adreffé  à 
M.  Fitz  Ge  rard  , infpefteur  des  recrues  étrangères  de  fa  ma- 
jefté  catliolique  , à Earcelonnc.  On  croit  depuis  long^temps  que 
l'Efpagnc  fert  de  tous  fes  efforts  les  projets  hoftiles  de  nos  enne- 
mis ; 'on  ne  pourra  guère  plus  en  douter  quand  on  verra  que  fes 
principaux  agens  fervent  dffnlermédiaire  aux  correfpondances 


crimine]]fs  des  Français  armés  contre  ^ctir  patrie,  peiit-etre  jn^e- 
rez  vo”3  convenable  d^’engager  notre  ambairadeur  ou  notre  conful 
à Brrcelonue  à furv^ciller  cet  officier  , s^il  vous  fallolt  encore 
de  nouvelles  preuv^es  des  intentions  plus  q^ue  furpettes^  de  la 
cour  de  Madrid  ? ; 

^Igné  , le  procureur  - général  - fyrdic  du  département  des 
Pyrénées  Orientales  , L U c i A. 

Deuxième  pièce. 

Yillers-le-Bouillé,  ce  14  novembre  1792. 

Je  ir/emprefTe  , mon  cher  Caillié  , de  vous  envoyer  votre 
brevet  ; il  a été  à la  un  expédié  lur  la  demande  prelTante 
de  M.  du  Medie^  qui  a témoigné  le  mécontentement  des  of- 
heiers  : Jonet  , Rivière  , Latour-du-Pin  , Lacombe  & Menier 
n'ont  point  le  leur  5 ce  dernier  eft  lieutenant  en  fécond.  Ils  ©nt 
été  oubliés  , on  a fans  doute  cru  qu’ils  av'oient  déjà  leurs  brevets. 

On  ne  conçoit  rien  à tout  ceci , les  patriotes  ont  ete  battus  en. 
trois  combats,  leur  perte  eft  évaluée  à 15,000  hommes  ils 
gagnent  toujours  du  terrein.  On  a dit  Mc-ns  pris  , & il  n en  efl 
encore'  rien  j mais  o m’a  alTuré  que  cette  ville  ell  entre  les  deux 
armées  : les  Autrichiens  font  dans  une  ,excel!ente  poiition  , à mon 
oarticulier  je  n’y  conçois  rien.  V eut-on  les  laiffer- avancer  afin  de 
les  défaire  plus  sûrement , en  les  éloignant  des  places  lous  le 
canon  dcfqiîelles  ils  peuvent  fe  retirer  , ou effeélivement  lesfoices 
manquent-elles?  Il  feroit  dangereux  de  les  lailfer  en  Brabant, 
d’après  la  difpofiüon  générale  des  efprits  j le  temps  eft  un  grand 
maître  , il  nous  apprendra  ce  que  nous  avons  à craindre  ou  aefperer. 

Je  iaiiguîs  , mon  cher,  d’avoir  cie  vos  nouvelles  j fongez  qui 
tout  événement  c’ei:  unmoyen  de  rc  iiource  qu  il  ne  faut  pas  iiegligjîr, 
& qu’il  fauts’çn  faire  un  dédommagement  j s’il  faut  faire  le  fac rince 
de  fa  profeiîion  , faiiinons  celle  du  commerce.  Dans  un^tempi  t,e 
guerre,  les  armés  préfentent  un  ob;etde  fpeculalion  intere liante  p 
demandez-m’en , & je  vous  en  lerai  palTcr  autant  que  vous  trou- 
verez de  débit. 


Adieu,  mon  cher  Caillié  , confervez  votre  eternelle  amitié  à 
votre  ami. 

J igné , Daigueselue. 

Mandez- mo'i  les  dirpofiLions  apparentes  des  pays  que  vous 
h.ibite’z.  ' . ‘ 


à*  rl 

Trcïjzèmê  pièce. 

Lettres  de  lieutenant  des  ckajjeurs  royaux  des  princes  poilr 

le  fi.eur  Étienne-François-Îiaimoîid  Cailhé  de  Geine^  le  21 

Septembre 

De  par  le  Roi  et  de  l'ordre  des  princes. 

Noms  Louis-Stanlflas-Xavier , Monfieur,  & Charles-PKilippc  , 
comte  d’Anois,  enfans  de  Fiance,  frères  du  Roi;  ^ 

Connoiffant  les  ta^ens,  expérience  à la  guerre  , du  lîeur  Étienne 
François-Raymond  Caillié  de  Geine,  lui  accordons  provifoirement 
le  brevet  de  lieutenant  du  régiment  des  Chafleurs  Royaux  des 
Princes  , pour  en  jouir  aux  titres , konneurs  , droits  , prérogatives 
dont  jouiffoient  les  lieutenans  des  régimens  étrangers  au  fervice 
de  France  , & aux  appointemens  réglés  par  Tordonnance  de 
création  dudit  régiment  ; voulant  qu'il  foit  reconnu  en  ladite 
qualité  , & qu  on  lui  obéÜTe  en  tout  ce  qui  concernera  le  fer- 
vice  du  Roi  & celui  des  princes  , & quil  prenne  rang  dès  ce 
jour  parmi  les  lieutenans  des  régimens  au  fcrvice  de  France.  En 
foi  de  quoi  nous  avons  iîgné  la  préfente , contre-lignée  par  M,  le 
marécliai  duc  de  Broglie , que  nous  avons  commis  à cet  efipet. 

Fait  à Étanges  ce  vingt' unième  jour  de  Septembre  I75>x. 

Signé,  Louîs-Staniflas-Xaxier  et  Charles-Philippe, 
colonel  propriétaire  des  Chaffeurs  Royaux  des  Princes. 

Pour  Monfeigneur  le  maréchal  duc  de  Broglie  , en  fon  abfencc, 

Signé  J le  marquis  de  Rozière. 

Colladonné  conforme  à roriginal  par  nous  membres  de  la  com- 
mifPon  des'vingt'un , fouffignés.  Charles  Cochon,  DuFriche- 

Valazé,  Poullain-Grandprey , Borie  , Duprat  & PelilTier. 

aii>  I ifirff  TgaBW a— — 

I V.  ' 

Première  pièce. 

Pautorife  M.  de  Septeuil  à placer  mes  Ipnds  libres  comme 
il  le  jugera  convenable,  foit  en  effets  fur  Paris  ou  fur  l'étranger , 
facs  néanmoins  aucune  garantie  de  fa  part. 

A Paris,  le  7 janvier  1751. 


Signé , Louis. 


ZI  Avril  i75>z. 


Deuxième  pièce. 


Nantes.  — MM.  D»boisviolctte  & Moller. 

M.  J.  L.  Rouk  , d"’Hambourg , étant  ici  dernièrement , vous 
a prévenu  que  Tâchât  fait  fur  fon  ordre  , de  vingt  barriques 
J'ucre  terré ^ montant  à 65,^82  Livres , était  pour  mon  compte. 
En  conféqucnce  , je  vous  prie  , meflieurs  , de  temps  a autre  , 

& premièrement  en  réponfe  à celle-ci , de  me  donner  des^  inf- 
truéfions  fur  le  cours  de  ces  fucres , & fur  ce  que  je  puis  en 
efpérer.  Ce  fera  d’après  cette  connoifîance  que  je  vous  en  com- 
mettrai la  vente.  Mon  intention  eil  de  realifer  le  plutôt  pof- 
fible  pette  fpécuîation  , & auflitôt  que  j y pourrai  trouver  un 
bénéfice  de  dix  à 'dou\e  pour  cent.  Je  vous  prie  de  m adreiier 
vos  lettres  , fous  enveloppe , à iVJ.  de  ChaLandray  , rue  de 
VUniverfiîi. 

Troijième  pièce, 

^ 18  avril  17^2. 

Lyon.  — MM.  Finguerlin  & Scherer. 

•è-’ ' 

Messieurs, 

Me  référant  à la  lettre  que  j’eus  1 honneur  de  vous  écrire  le 
sa  courant,  je  vous  adreffe  celle-ci  principalement  pour  vous 
donner  des  limites  plus  faciles  pour  la  vente  de  mes  piaftres. 
Si  vous  ne  Tavez  pas  encore  fait , je  vous  prie  de  realifer  dans  les 
prix  de  9j  à 100  livres.  Je  defire  finir  cette  fpécuîation  , pour 
laquelle  je  vous  demande  de  rechef  vos  bons  foins  & auffi  la  modé- 
ration des  frais  , en  faveur  du  peu  de  réuflite  qu  elle  me  promet. 

Quatrième  pièce. 

Amfterdam,  chez  PdM.  de  Bury  & compagnie. 

M.  Rouk,  de  Hambourg,  30  avril  17^2, 

Monfieur  , j^apprends,  avec  plaifir  votre  heureufe  arrivée  \ 
Amfterdam  : je  luis  charmé  que  vous  n’ayez  pas  ete  inquiète 
fur  votre  route  ; il  n’en  feroit  peut-être  pas  de  meme  au)oui.- 
d’hui,  depuis  notre  déclaration  de  guerre.  Je  reçois  avec  fen- 


( U ) . 

iibilîté  les, témoignages  cr&ltacliemcnt  que  vous  me  mamfe'^ez  ; 
je  cultiverai  bien  volontiers  votre  connoiirjuice  pai  notre  cor 
refpondance  , qui  fera  toujours  agréable  pour  moi œ qui  me 

deviendra  peut-être  auflî  utile  qu  à vous. 

J'atte'ndois  avec  impatience  des  nouvelles  des  300  mille  liy. 
fur  M.  Thclluiron,que  je  vous  avois  confiées  pour  m’en  taire  le 
retour  par  votre  maifon  d Hambourg  5 au  change  de  35'^*  ^ 

vois  , par  la  copie  que  vous  m envoyez,  de  la  lettre^  ^e 
maifon,  du  30  mars  dernier,  que  ces  rem.ifes  m'ont  etc^adrel- 
fées  faute  d’avoir  pu  remplir  mes  intentions  ; cette  lettre  qui 
les  renfermoit  ne  m'étant  pas  parvienne-,  je  ferai  usag'w  ^ comme 
vous  me  le  marquez  , des  troifièmes.  Il  eft  bien  que  votre  mmlon 
ait  écrit  en  conféquence  , à MM.  C.azeiiove  de  Londres  , dçpon 
taires  des  premières  , afin  qu  ils  ne  les  cieliv'rent  que  fur  la  pie  en 

tation  des  troifièmes.  r • 

^ V égard  des  marchandï  fes  ^ je  vois  avec  heaucoitp  de  peine 

la  baifje  énonne  fur  celle,  du  n'^.  i.  J attends  avec  im,pTtience 
l’effet  qu’aura  produit  notre  déclaration  de  guerre;  vous  connoif- 
fez  mes  intentions  fur  cet  article,  je  perfifte  à vouloir  le  reali  er 
au  pair  ; je  me  repofe  sur  votre  zele  pour  mieux  faire  , li  es 
,circonfi:ances  deviennent  favorables.  Quant  aux  n . ^ oC  ^ y 
j’ai  plus  de  confiance  dans  la  bauffe  que  ces  marcbandifes  doivent 
éprouver;  j’efpère  que  vous  m informerez  exactement  des  varia 
lions  des  prix  , & que  vous  n’écliappcrez  pas  les  occafions  utiles 
à mes  intérêts  ; vous  m’avez  donné  de  belles  efperances  lur 
ces  opérations,  je  defire  les  voir  realifer  , & n avoir  que  ea 
remerciemens  k vous  en  faire. 

Cinquième  pièce. 

Lyon.  — MM.  Finguerlîn  & Sclierer , isi  mai. 

En  réponfe  à la  lettre  dont  vous  m’avez  honoré  le  5 courant, 
mon  intention  n’eft  pas  de  vous  tenir  loKg-tqmps  cmbarraÜe 
du  dépôt  de  mes  piajlres  ,•  il  eft  bien  entendu  que  vous  ne 
pouvez  pas  -être  ga.rant  des  événemens  .extraorainaires  , de 
force  majeure  , mais  de  tous  autres  , arnfi  que  tous  dépoiitaires 
y font  fournis.  Vous  n’aurez  pas  tarde  k voir  la  haulfe  qui  -e 
manifefte  lur  cette  marchandile  , qui  vaut  ici  dans  ce  nioment 
555  livres  le  marc.  En;  annullant  mes  dernières  limites,  je  vous 
prie  de  ne  vendre  déformais  qu’au  prix  de  loo  à loz  livres 
ÎCfmarc.  J’efpère  que  vous  ne  tarderez  pas  à le  rencontrer,  & 
dans  ce  cas , vous  voudrez  bien  me  faire  des  retours  a mon  plus 
grand  avantage.  . . 


( ’f  ) 


Sixième  pièce, 

Hambourg.  — MM.  Fhgelbac  & Rocck. 

14  mai  175:1. 

J’ai  reçu  les  trois  lettres  dont  vous  m’avez  bonoré  les  20  , 
Z 7 avril , & 4 de  ce  mois  , en  réponfe  auxquelles  je  vous  ob- 
ferverai  que  vous  ne  fatisfaites  pas  aux  demandes  que  je  vous 
avois  faites  par  ma  lettre  du  16  avril,  qui  font  pourtant  fort 
régulières.  Je  vous  prie  de  la  lire  une  fécondé  fois  , & d’y  ré- 
pondre en  détail. 

Je  vous  priois  de  me  reconnoître  de 
B.  m.  75_,o8^  o 
Et  52,681  6 

Total.  . ; . 127,770  6 remifes  de  M.  du  Coulombicr, 

t ~ : qui  m’appartiennent. 

M.  votre  affocié  m’en  a bien  reconnu  , mais  il  convient  que 
vous  le  confirmiez. 

3°.  De  l’emploi  de  B.  m.  75,08^  pour  mon  intérêt  propor- 
tionnel aux  fonds  dans  les  achats  en  société  ^ de  bled- froment, 
qui  ^ montent  fuivant  les  factures  remifes  à M.  du  Coii- 
lomhier , 


le  $ avril , 

353  lâfis.  48  was,  B.  m.  517,272 

16  dudit, 

310  23  87,531 

I 

& fuwant  celle  que  vous 
remettez  finalement  le  4 

mai, 

755  5 217,755 

7 

Total.  . . . 

1,415  26  M.  B.  4o2,552 

13 

fur  laquelle  fomm.e  de  B.  m.  40 2,5? 5» 2 13  , je  n’ai  entendu  & 
n’entends  repréfenter  proportionnellement  que  poar  la  remife 
fufdite  de  B.  m.  75,08^  , ce  que  M.  Rocck  a reconnu  & coa- 
fenti. 

3^.  De  l’emploi  des  B.  m,  52,681  6 , entre  laquelle  valeur 

vous  avez  ach«té  , fuiv^ant  faélure  , à M.  du  Coulombier , le 
30  mars,  189  lafts.  3 was.  froment  B.  m.  53,587  ^ 3 ce  qui 

forme  un  compte  particulier.  Je  renonce  à défigner  les  mar- 
chandifes  par  numéros  , mieux  vaut  le  faire  par  leurs  noms  , 
pour  une  plus  facile  intelligence. 


( i6  ) 

4®.  Les  cafcs  reçus  du  Havre  & de  Nantes  ^ & ,de  leurs 
quantités  conformes  aux  fadtures  que  j ai. 

Enfin,  des  fucres  reçus  de  Nantes,  ideni.^ 

Je*  vous  ferai  obligé  de  fatisfaire  à tous  ces  points  de  recon- 
noiffances  , dans  le  plus  grand  détail,  ainfi  que  lufage  du  com- 
merce le  requiert.  Je  vous  dirai  de  plus  que  M.  Rocck  m avoit 
exprellément  promis  que  vous  me  donneriez  , toutes  les  tois 
que  vous  m’écririez  , le  prix  de  chacune  de  ces  marchandiles , 
& vos  réhexions  fur  ce  qu’on  peut  en  efperer  , a quoi  vous 
me  ferez  plaifir  de  ne  pas  manquer. 

J^ai  l’honneur  d’être  , &c. 

P.  S.  Je  ne  doute  pas  que  le  prix  des  fromens  ne  s éleve  in- 
celïâmment,  & que  vous  ne  rencontriez  les  limites  de  no, 
quoique  fort  diftant  d a-préfent. 

Septième  pièce. 


Hambourg.  — • hlM-  Engelback  & Rocck, 


8 Juin  17^2" 


J’ai  reçu  la  lettre  dont  vous  m’avez  honoré  le  15  mai  der- 
fi^r  par  laquelle  vous  me  rcconnoiffez  , ainfi  que  vous  me 
’a;ez  demandé  par  ma  lettre  du^  14  courant , des  divers  objets 
ie  marchandifes  que  j’ai  confignes  chez  vous,  & de  mon  inte- 
ret de  B.  M.  75;o89  dans  les  premiers  achats  de  froment  de 
-ompte  à quatre-,  il  faut  avouer  que  j’ai  été  bien  malheureux 
de  Mr  le  plus  haut  prix  dans  l’achat  de  ces  fromens  ; j el^pére 
nue  vous  aoporterez  tous  vos  foins  pour  m en  tirer  le  mei  eur 
parti  que  vous  pourrez  recueillir  fur  les  recolt.s  éventuelles  du 
Nord^  & fur  la  confbmmation  préfumee  des  nombieufes  armees, 
qui  vous  feront  conjedurer  fur  le  fort  de  cette  fpecuktion,  fur 
quoi  je  vous  orie  de  m’inftruire.  Les  notions  fui  nos  récoltés  en 
Fran4  les  fok  préfumer  bonnes;  cependant  il  arrive  annue  le- 
ment  que  les  denrées  font  chères  à l’approene  & les  récoltes , 
il  en  eft  fans  doute  de  même  chez  vous , & j efpere  que  dans 
le  courant  des  mois  de  juillet  & aoilt  les  prix  s eleveront  ; j ai 
la  m^me  efpérance  pour  les  denrées  coloniales  vers  1 automne 

prochain.  Faites  - moi  le  plaifir  , ainfi  que  ^ 

promis,  de  m’inftruire  fréquemment  des  y^iaaons  , jobkrv 
que  les  prix  de  vos  eompte«  fimuJés  cafe  & fucre 


/ 


( ^7) 

dîl^ans  de  ceui  portés  dans  votre  cote  dernière  : les  lucres 
ï-chetes  a Nantes  Tout  fans  doute  cialfes  dans  les  premiers  de 
votre  cote  , que  vous  déiîgnez  blancs  , depuis  j'ufqu  à 19. 
Faites -moi  le  plaifir  de  me  mander  £ les  miens  ont  le  premier 
rang.  Votre  compte  iimulé  en  établilloit  le  prix  éventuel  k 
&c  demi  , ce  qui  eft  bien  diftant.  Mandez-moi  aulTi  la  claffc  des 
cafés  de  Saint-Domingue  , cotés  depuis  it  trois  quarts  à 10  fols. 
Je  préfente  mes  compiimens  & ceux  ds  ma  famille  à M.  Rocck, 

Huklèine  pièce. 

Nantes.  — -MM.  Dubois-Violette  Moller.* 

8 Juin  lypio 

^ J’ai  reçu  dans  Ton  temps  la  lettre  dont  vous  m’bonorâtes  Is  2 é 
d avril  dernier  • vous  m’y  promettiez  de  me  donner  de  temps 
autre  les  cotes  de  prik  des  marchandifes  chez  vous  , prin- 
cipalement des  fucres  de  la  qualité  de  ceux  de  ma  partie  des 
20  barriques  en  vos  mains  j je  vous  lerai.  obligé  de  m’infiruire 
du  cours  aéfucî , & de  ce  que  vous  en  elperez  pour  la  fuite,  afin 
que  je  puilTe  vous  diriger,  melîieurs,  mes  ordres  pour  la  vente 
veuillez  me  marquer  auâi  les  prix  des  cafés. 

Neuvième  pièce. 

Lyon.  ' — IvîM.  Finguerliîi  & Scherer. 

Il  Juin  17^)3. 

. Privé  de  l’honneur  de  vos  lettres  , j’ai  celui  de  vous  prévenir 
que  j’ai  cédé  à M.  Duruey  ma  partie  de  piaftres  , m.  4,003 
2“.  3.  9.  en  vos  mains,  fuivant  le  mandat  dont  copie  ci-joint 3 
je  vous  prie  donc  , nieirieurs  , de  tenir  les  piailres  à la  difpo- 
lition  de  ce  monlieur  , & de  me  remettre  la  note  de  vos  dé- 
bourfés.  Agréez  mes  remerciemens  , meflîeurs  , des  foins  que 
vous  vous  proposez  de  donner  à mes  intérêts  dans  cette  affaire. 


t 


Ree,  des  pièces  juftlfic.  des  crimes  de  Louis ^ B 


( iS  ) 


Dh 


puce\ 


Hambourg.  < — M.  Bodimemt. 

2 juillet  17^ Z. 

MefTieurs  Bourdillon  & du  Coulombier  m’ayant  fait  connoître 
la  prudence  avec  laquelle  vous  conduirez  les  intérêts  de  mondeur 
Lefer , dans  la  malheureufe  alfaire  des  fromens  confignés  à 
MxM.  Eugelbacli  & Rocck,  à Blambourg  , dans  laquelle  j’ai  un 
intérêt  de  B.  M.  75,0851.  Je  prends  le  parti  de  me  conférer 
avec  ces  mefTieiirs  , & de  vous  envoyer,  à cet  effet,  ma  pro- 
CAiration  , non-feulement  pour  retirer  ma  part  dans  l’intérêt  com- 
mun de  ces  fromens  , & en  faire  la  vente  fous  la  diredtion  de 
MM.  Poppe  & compagnie  ; mais  encore  de  retirer  & opérer 
la  vente  de  la  meme  manière  d’une  autre  partie  de  froment, 
que  MM.  Engelbacli  &:  Rocck  ont  aclieté  pour  mon  compte 
particulier  , dont  la  fadlurc  s’élève  à B.  M.  53,587  liv.  9 fols  3 
aufli  de  retirer  & de  configner  entre  les  mains  de  MM.  Poppe  & 
compagnie  , deux  parties  de  cafés  de  St.-Domingue  3 une  expédiée  à 
MM.  En^elbacli  & Rocck , par  CK.  Lemefle, 

Onrfet  & Germain  du  Havre  , montant  à.  367,560  I.  6 L 9 d. 

L’autre  par  Dubois-Violette  & Moilcr, 
de  Nantes.. 228,120  17 

U - 

1.  3 r.  5?  d 

Et  deux  autres  parties  Je  fucres  terrés,  expé- 
diés CCS  derniers  à.  . . . 150,724  1.  3 f. 

84,24,9  3 


i 34,973  1.  6 f. 


Vous  oblcrvcrcz,  monKeur  , que  je  n’entends  pas  faire  vendre, 
quant  à préfent , ces  cafés  & ces  fucres  , feulement  les  retirer 
pour  être  plus  tranquilles  fur  leurs  dépôts  dans  les  mains  de 
MM.  Poppe  & compagnie  , qui  tiendront  compte  en  mon  nom  , 
à MM.  EngelbacK  & Rocck  , de  leurs  débourfés.  Vous  remar- 
querez que  les  cafés  & fucres  ont  été  payés  par  moi  3 que  j’ai 
remis  à MM.  Engelback  & Rocck,  les  B.  m.  75,089  que  com- 
porte mon  Intérêt  dans  la  fociété  des  fromens  , «St  à - compte 
de  mon  intérêt  particulier,  la  fécondé  de  B.  m.  52,681. 


■j 


t ) 

, Je  vous  remets  ma  procuration,  les  duplicata  de  /aftuie, 
/.ondulons  faites  avec  M.  Rocck,  une  lettre  poiu-  MM.  Envcîback 
a Rocck;  une  pour  MM.  Poppe  & compagnie;  & fi  ces  m‘enieurs 
fc  rcfufoient  h fe  ckarger  de  mes  intérêts,  (j^ai  lieu-  d’efpére^*  le 
contraire  de  leurs  amitiés)  alors,  & après  les  en  avoir  (ollicités 
vous  vous  adrefferez  à MM.  Averliaf  & Voucli..‘veu  , pour  qui 
vous  trouverez  une  lettre.  Autant  de  toute  inanière  , finir  'avec 
MM.  Engelback  & Rocck.  — Vous  obferverez,  ironfieur,  que 
toutes  ces  marchandifes  étant  en  mon  nom  & celui  de  monfieur 
d’Orvrdiers , mon  frère  , la  procuration  eft  lignée  de  lui  Sc 
de  moi. 

Je  compte  fur  votre  intelligence  & votre  difcrétion  dans  la 
conduite  de  ces  affaires,  Ôc  fur  vo:re  attention  à m écrire  exac 
tvment.  Je  vous  répété,  monfieur,  .qua  1 egard  des  fromens, 
vous  kiffe  le  maître  de  vendre  , comme  vous  le  ferez  jiut 
MPd.  Lefer,  par  rintervention , & fous  la  dîreèiion  des  confeils 
de  MxM.  Poppe  & compagnie  , ou  de  MM.  Averclioff  & Vou- 
cîievcu  , (qui  en  recevront  ie  produit. 

P.  S.  Si  Pline  ou  Pautre  des  maifons  fufdites  nkcceutoienl 
pas  de  fe  charger  de  mes  intéiêls,  vous  vous  adrefferiez",  m.on* 
Peur  , à monfieur  G.  Ckemer  & compagnie  , defivné  dans  m» 
procuration  , à qui  jkviferai  par  le  premier  Courier. 

1 

Onzième  pièce. 

Hambourg.  — MM.  Averclioff  & Vouclieveu. 

Z juillet  T 791. 

Sous  lès  aufpices  de  meiïleurs  G.  J.  F.,  &J.  Dubois  de  Londres  j 
j ai  1 honneur  de  vous  écrire  , pour  vous  prier  de  vous  charger 
de  diverles  marchandilès  que  j’ai  confignées  chez  mefileurs  En- 
gclback  & Rocck,  & que  je  fais  retirer  par  mon  fondé  de  pro- 
curation, monfieur  Bodiment,  qui  vous  remettra  la  prefente  & 
^ les  divers  documens  relatifs  à- mes  intérêts  , chez  mefiieurs  En- 
gelback A:  Rocck , avec  lefquels  vous  voudrez  bien  régler. 
Monfieur  Bodiment  prendra  vos  avis  pour  k vente  des  fromens 
qu'il  cfi  charge  de  faire  , & vous  en  remettra  les  produits.  Quant 
a celle  des/afés  & fucres  , je  n’y  fonge  pas  encore,  efpérant 
beaucoup  mieux  de  Pavenir  pour  les  denrées  coloniales  ; fur  quoî 
j attendrai  votre  fentiment  & des  iartnièCions  fréquentes  des  prix 

^ B Z 


D'après  les  témoignages  avantageux  de  MM.  Dubois  , fai  k 
plus  grande  confiance  dans  votre  prudence  ôc  votre  honnêteté 
pour  la  direétiom  de  mes  intérêts. 


DQui(ième  pièce. 
Hambourg.  — MM.  Poppe  & compagnie. 


Z Juillet  TJ 9%. 


JVi  reçu  avec  plaifir  la  lettre  dont  vous  m'avez  honoré  le 
zz  juin  ; j’y  voîs  avec  reconiioüTance  votre'  di^ofition  à fur- 
veiller  mes  intérêts  en  marchandifes  fous  MM.  Engclbach  & 
Rocck  , & à me  prévenir  des  variations  de  ces  divers  articles. 

Ayci.nt  toute  raifon  d’être  mécontent  de  la  légèreté  avec  laquelle 
M.  Rocck  m’a  induit  dans  ces  diverfes  fpécniations , des  comptes 
ümulés  J qui  m ont  fait  errer  fur  leurs  fuccès  , & enfin  de  leur 
peu  d’attention  à me  tenir  avifé  depuis  ce  temps  des  chances 
de  ce,s  marchandifes , je  prends  le  parti  décidé  de  retirer  de 
leurs  mains  tous  mes  intérêts  , d’autant  plus  qu’il  me  convient 
de  fubîr  le  fort  commun  avec  MM.  Lefer  , frères,  pour  la  vente 
des  fromens  , dont  ils  ont  chargé  M.  Bodiment , fous  votre  fur- 
vetHance  <Sc  bonne  direction.  Meilleurs  , je  vous  prié  donc  de 
vouloir  bien  agr-ier  la  direétîon  de  la  vente  des  fromens , dans  lef- 
quels  j’ai uniütérêt  commun-svecMM. Lefer,  deB.m.  7^,089!.  f. 

& un  intérêt  particulier  de B.  m.  ^,587  9 

de  plus  le  dépôt  d’une  partie  de  cafés  de  Saint-Domingue  & 
d’une  autre  de^fucres  terrés  , que  je  charge  M.  Bodiment  de 
retirer  des  mains  dc^  MM.  Engelbacli  & Rocck  pour  vous  les 
remettre.  Je  lui  envoie  ma  procuration  k cet  effet,  & les  divers 
duplicata  de  facture  qu’il  vous  communiquera  : d’après  les 
docuraens  qu’il  Vous  donnera  de  la  fituation  de  mes  comptes 
avec  MM.  Eiigelbach  & Rocck,  vous^voudrez  bien  réder  avec 
eux  & leur  allouer  b.  commiilion  que  vous  trouverez  j'ufte  , re- 
marquant que  celle  fur  les  fromens  eft  déjà  prife  , & que  jç 
n'ai  remis  que  B.  m.  f2,68i  liv.  fur  mon  intérêt  particulier  de 
frotnent  , B.  m.  53JÇS7  liv.  9 fols. 

J’cfe  croire  , rnefncurs  , que  vous  avez  affez  d’amitié  pour 


V ^ 5 L ^ jcLiic  CIC  jciir  îTiii— 

ï-fière  de  travailler  ne  pourroit  jamais  me  donner  la  confiance 


» 


( II  ) 

^€S  fnccès  de  mes  intérêts  en  leurs  mains  ; je  ferai  donc  d'au- 
tant plus  fâché  de  votre  refus  d'accepter  la  Iran fnii filon  de  ces 
dépôts  , Qjie  je  donne  Tordre  , dans  ce  cas  , \ M.  Bodiment  de 
s’adrejDTer  à une  autre  maifon  de  chez  vous  : j'efpère  que  vous 
voudrez  bien  î’erapêchef  <Ty  recourir  , car  je  ne  pourrois  avoir 
pour  toute  autre  maiJon  une  plus  grande  confiance  qu’en  la 
vôtre  , mefTieurs,^  dont  fatlends  cetœ  preuve  de  dévouement  h 
mes  intérêts. 

P.  ô'.  Je  ne  fixe  pas  de  limites  à M,  Eodiment  pouf  les  fro^ 
mens  ; je  m’en  rapporte  aux  confciîs  que  vous  lui  donnerez  , 
mefiieurs  , pour  le  déterminer. 

Vous  aurez  appris  les  ordres  que  notre  gouvernement  a donnés 
chez  vous  pour  des  achats  qui  feront  fuiyis  , dit- on  , de  nou- 
veaux ôc  plus  confidc râbles. 

Treizième  pièce, 

Hambourg.  ■ — MM.  Engelbach  & Rocck.  .\  i . 

1 j*uin©<  .175)1. 

> En  ré-peu fe  à Fhonneur  de  votre  lettre  du  2,1  juin^  nous  re- 
gardons avec  chagrin  la  mauvaife  poution  de  nos  fpécuîatîons 
en  vos  mains  ; il  faut  avouer  que  nous  avons  été  enlacés*,  que 
M,  Rocck  nous  avoit  fourri  ; i’vLM.  Lefer  ayant  donné  pouvoir 
à Pd.  Bodiment  de  diriger  la  vente  des  fromens  , fous  la  fur- 
veill  iiice  de  certains  amis  , nous  vous  annonçons  , meflieurs  , 
que  nous  prenons  le  meme  parti  pour  tous  nos  intérêts  en  fro- 
mens ; il  a noire  procuration  h ce  fujet  , & à celui  de  retirer 
de  vos  mains  les  parties  de  cafés  & fucres  qui  nous  appnrtien- 
/ nent , anlli  de  faire  régler  avec  vous. 

P.  S.  Vous  pourrez,  moniieur  , nous  adrcITer  votre  réponfe, 
à M,.  Tourteau-de  Septeuil  , nie  des  Capucines. 

Quatorzième  pièce. 

\ 

Nantes.  — MM.  Bubois-Violctte  & Moller. 

13  juillet  1791. 

En  réponfe  à Thenneur  de  votre  lettre  du  f du  courant,  je 
fous  remercie  de  I«  communication  que  vous  me  faites  des  cours 

■ ' s 3 


disz  VOIÎ3  des  denrées  cck/iiaîes  , 5e  dra  confeiî  que  vous  me 
donnez  de  faire  quelques  achats  à ces  bas  prix  aéluels  , pour 
me  revancber  : je  fuis  déc.dé  à m"en  tenir  à ce  que,  j'ai  & 


donnez  de  faire  quelques  achats 
me  revancher  : je  fuis  déc.dé  à 


d’attendre  que  les  circonftances  deviennent  favorables.  Ayant 
vu  par  hafard  ces  jours  derniers  une  .cote  de  marebandifes  de 
votre  ville  , fous  la  date  du  3 t nîars  dernier  , je  n’ai  pu  y 
appercevoir  les  prix  relatifs  aux  fucrcs  que  vous  m’avez  achetés 
2-  22<  livres  , de  forte  , meilleurs  , que  je  vous  pri^e  de  ms 
mander  ^ofilivement  quelle  eft  la  dalle  des  fucres  achetés  pour 
mon  compte  j je  vous  ferai  obligé  de  me  donner  cette  expli- 
cation en  reponfe  , afin  de  me  donner  une  idée  certaine  de 
ma  fpcculation  : d apres  les  prix  je  m’arrête  à croire  que  c’c,fl 


Hambourg.  — MM.  Poppc  & Gompagmic. 


io  j uillet  ijjpz. 


La  prefente  cil:  uniquement  faite  .pour  vous  prévenir  de  msi 


quatre  termes  .fur  vous  de  cc  jour  , à trois  jours  de  date,  à 
Mon  ordre  de  B.  m. 


auxquelles  je  vous  prie  de  faire  tout  accueil;  ces  , traites  font 
faites  pour  fervîr  deux  intéreffés  que  j’ai  admis  dans  la  fpécu- 
lation  des  cafés  , qui  vous  feront  ces  fonds  à l’échéance  , en  vous 
priant , meffieurs  , de  leur  en  faire  l’avance  , jufqu’à  la  vente  , 
tout  ceci  dans  fhypothèfe  que  vous  aurez  bien  voulu  vous  charger 
de  mes  intérêts  divers  chez  MM.  Engelbach  & Rocck,:  autrement 
la  maifon  qui  feroît  chargée  de  mes  cafés  , vous  rembourferoit 
1 échéance  ces  B.  m.  14,000,  dont  vous  voudrez  bien  ouvrir 
un  cornpte  fépare  ; je  compte  vous  écrire  plus  longuement  le 
prochain  coiiner  , priric,îpal£ment  fur  l’affaire  des  fromens  , fur 
laquelle  j efpere  recçvoif  des  connoiirances  utiles  que  je  vous 
Iranfmcttrai.  . 


, { 23  ) 

Seizième  piècz. 


Hambourg.  — M.  Bodîment. 


i7  juillet 


r.n  repenre  a votre  lettre  du  9 du  courant  , je  fuis  très- 
fatisfait  des  moyens  que  vous  vous  dilpofcz  d’employer  pour 
garantir  mes  intérêts  cnez  MM.  Engelbacli  & Rocck  j je  con- 
çois qu  il  feroit  tort  dilpendicuy  & nuifible  de  fortir  les  fromens, 
mais  faites  en  forte  , monfieur  , d’obtenir  de  MM.  Poppe  &: 
compagnie  , pour  moi  , la  même  garantie  qu’ils  ont  accordée 
a M,  Lefer  , relative  à ces  fromens  j quant  aux  fucres  & aux 
cafés,  ces  metîîcurs  me  mandent  qu’ils  vont  les  retirer.  Je  fuis 
difpofe  à vendre  ce  qui  rne  concerne  dans  les,  fromens  , aux 
prix  de  go  à 100  livres  , & même  au-detfous  s’il  le  faut  : c’eft 
ainfi  que  j’en  écris  à MM.  Poppe  & compagnie  , fous  la  fur- 
veillance  de  qui  vous  ferez  votre  poffible  pour  procéder  à cette 
vente  , & en  attendant  pour  obtenir  la  garantie  de  ces  meflieurs  , 
vous  recommandant  d’avoir  les  mêmes  foins  de  mes  intérêts  que 
de  ceux  de  MM.  Lefer  , & de  m’écrire  fréquemment.  On  parle 
' que  la  récolte  fera  mauvaife  en  Bretagne  j réunilfez  toutes  les 

lumiières  que  'vous  pourrez  fur  celle  du  Nord  , afin  de  voud 
dîrig  er  sûrement. 

P-  S.  Quoique  je  fixe  des  prix  fort  bas  à MM.  Poppe,  je 
m’en  rapporte  à leur  prudence  & à leur  zèle  , pour  ne  pas 
facrifîer  mes  intérêts.  Vous  me  marquez  par  votre  lettre  du  9 
du  courant , que  le  calme  qui  règne  fur  le  commerce  des  fromens , 
ne  ponrroit  pas  faire  efpércr  un  prix  a^u-dclTus  de  105  à 106  5 
je  m’en  contentercis  bien  volontiers,  fi  on  ne  peut  s’y  attendre. 
M.  Bourdillon  m’a  dit  que  vous  aviez  jugé  nécclTaire  de  faire 
ramener  les  grains  de  MM.  Lefer  pour  leur  confervation.  Je 
vous  demande  , monfieur  , les  mêmes  foins  pour  ce  qui  nous, 
concerne  , mon  frère  & moi  • je  me  repofe  avec  confiance  fuc 
votre  zèle  pour  nos  intérêts. 


% 


V 


Dix-feptième  pUcs, 

Hambourg,  — • MM.  Poppe  & compagnie. 

17  juillet  179a. 

En  réponfe  à la  lettre  dont  vous  îr/avez  honoré  le  16  cou- 
rant , tout  ce  que  vous  voulez  bien  me  dire  pour  juftifîer  mcP- 
fïeurs  Engeîback  & Rocck,  ne  peut  détruire  la  prévention  très- 
forte  que  j^’ai  eu  juftement  lieu  de  prendre  contre  eux  , princi- 
palement fur  la  légèreté  avec  laquell:;;  ils  m^’ont  infpiré  de  la 
confiance  dans  des  fpéciilations  fur  des  comptes  fimiilés  réprou- 
vables. Je  vous  remercie  , mefîieurs  , de  la  promclle  que  vous 
me  faites,,  de  retirer  les  cafés  & les  fucres  , & je  me  repofe 
liir  vos  bons  foins  pour  en  procurer  la  vente  auflitôt  que  les 
circonftances  deviendront  favorables  à ces  denrées  , qui  doivent 
natureliement  augmenter  à fur  & mufure  du  moindre  produit  des 
colonies.  Quant  aux  fromens,  je  remarque  bien  que  Ja  fortie  des 
mains  de  meflieurs  Engclback  & Rocck  feroît  fort  clifpendieufe 
& peut-être  nuifible.  En  les  îaiiïant  dans  leurs  mains  fous  votre 
furveillance  , meilleurs  , j'efpère  que  vous  ne  vous  refuferez 
pas  de  m^’aceufer  votre  garantie  pour  ces  fromens  , aink  que 
■'ous  avez  dii  le 'faire  envers  meflieurs  Lefer  ; d’ailleurs,  je  fuis 
difpofé  à forlir  le  plus  tôt  poffible  de  cette  malbeiirjeufe-  fpécu- 
•^tion,  tant  bien  que  malj  en  conféquencc,  j’écris  à monfîeur 
Bodiment,  pour  qu’il  fe  concerte  avec  vous,  mellieurs,  & fous 
votre  furveillance  , opérer  la  vente  de  ce  qui  concerne  mes 
interets  dans  les  fromens  , au  prix  de  90  à too,  & même  au- 
deflous , vous  îailfant  abfolument  les  maîtres  d’arbitrer  ce  qui 
convient  à mes  intérêts  : je  vous  renouvelle  aufli  , meflieurs  y 
de  procurer  le  foin  du  meilleur  entretien  de  ces  fromens  ; lai 
récolté  , dit-on  , fera  mauvaife  en  Bretagne  ; vous  avez  , fans 
doute  , toutes  les  lumières  convenables  fur  celle  du  nord , & fur 
ce  qui  peut  influer  en  bien  ou  en  mal  fur  ces  fromens.  Je  me 
borne  donc  à vous  manifeiler  feulement  le  grand  delir  que  j’aî 
de  forîîr  le  plus  promptement  pollible  de  cette  fpéculatio». 
Quant  à votre  obfervation  fur  la  commiîTion  que  peuvent  récla- 
mer meflieurs  Engclback  & Rocck , elle  ne  peut  être  au  plus 
que  de  i pour  pour  les  foins  promis  à la  vente  qu’ils  ne 
feront  pas  3 c’eid  ainfî  que  pluiieurs  ncgocians  m’en  ont  parle ^ 


( ) 

& Je  me  flatte  qu’en  réglant  avec  eux  , vous  apporterez  tous  Ica 
ménagemens  pollibles  pour  mes  intérêts. 

P.  S.  J’attendrai  les  retours  que  vous  m’annoncerez,  mef- 
fieurs , de  mes  remires  M.  B.  13,130  10. 

Dix -huitième  pièce*  ' 

Hambourg.  — MM.  Poppe  & compagnie. 

^ A 

3 août 

Aceufé  à mefîîeurs  Poppe  & compagnie , la  réception  de  leur 
rcmife  du  20  Juillet, 
de  • • • 1 1,000  ^ 

5,334  i4  3 >ài5  Jours  de  date  fur  Rotrou, 
VjSii  16  3 3 à idem,  fur  Tourton  & Ravel. 

15,15710  6 en  retour  de**  B.  m.  8,000  ttes  de 

>1^'  — — ■ — — , 

Ducoulombier  fur  Engelback , à la  déduétion 

de  40  pour  commiiîion , à pour  7,  rede  E.  m.  7,9^0 

qui,  à 15  reviennent  à la  fomme  de  J- 1 5^5 7 ^ 

D Ix-neuvième  pièce. 

Hambourg.  — M.  Boniment. 

' 6 août  I75>i- 

J’ai  reçu  vos  deux  lettres  des  20  & 17  Juillet  dernier  5 Je 
TOUS  fuis  obligé  de  vos  foins  pour  mes  divers  intérêts.  Mefiieurs 
Poppe  & compagnie  m’écrivent  qu’ils  vont  retirer  les  calés  & les 
fucres  5 quant  aux  fromeiis , je  fuis  décidé  à m’en  débarrafier  le 
plus  tôt  pofiibie  J il  eft  donc  inutile  de  les  fortir  des  mains  de 
meffieurs  Engelback  & Rocck  : c’eft  ainli  que  J’en  écris  à mef- 
lîeurs  Poppe  , en  leur  demandant  toutefois  leur  garantie  au 
fujet  de  ces  grains , que  , J’efpère  , ils  ne  me  refuferont  pas  plus 
qu’a  monlieur  Lefcr,  Je  les  ai,  de  plus,  prévenus  que,  ded- 


.i  '-î».-’..- 


■f 


C ) 


Tant  abfoîumcnt  fortîr  de  cette  malîieureufe  affaire  , 'fé  me  con- 
tenteroîs  de  vendre  aux  environs  de  90  liv.  le  îaff,  fi  Ton  ne  peut 
mieux  taire  \ c/eft  dans  cette  intention  , que  je  vous  prie 
moniieur  , de  coopérer  , avec  mefîieurs  Poppe  , à cette  vente. 
Je  vous  prie  , en  attendant , de  furveiller  le  meilleur  entretien 
de  ces  fromens , & de  me  continuer  vos  avis» 


J^'ai  riionncur , &c. 


Vingtième  pièce. 


Hambourg. 

& 


MM.  Poppe  & compagnie. 


6 aodt  1791. 


Far  la  lettre  dont  vous  m^’avez  honoré  le  27  juillet , je  vois 
avec  plaifir,  que  vous  vous  occupez  de  la  retraite  des  fucres  & 
cafés  , & que  vous  deftinez  tout  accueil  à mes  traites  B.  m. , 
2.4,000  , à compte  de  ces  cafés.  Si , avant  l’échéance  , les  re- 
mifes  ne  vous  en  font  pas  faîtes , vous  voudrez  bien , mefîîeurs , 
en  ouvrir  un  compte  particulier,  aueclé  fur  ces  cafés  ; je  remar- 
que que  les  prix  des  diverses  denrées  ne  font  pas  fatisfaifans  : fur 
ceux  des  fucres  & café;,  il  faut  prendre  patience;  quant  aux 
fromens  , je  charge  monheur  Bodiment  de  fe  concerter  avec 
vous , meflîeurs  , pour  opérer  la  meilleure  vente  polîîbîe  aux 
limites  que'  je  vous  ai  fixées  par  ma  dernière  , de  po  , ou  au- 
delTous  même . s’il  le  faut , pour  fortir  de  cette  miférable  fpécu-'- 
lation , que  je  recommande  à vos  bons  foins. 


J’ai  l’honneur  , &:c. 


P.  S.  Veuillez  faire  remettre  l’inclufc  à monfieur  Bodiment, 
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J^ingt-qiuitrième  plècê. 


1 


( P ) ‘ , 

T' i 11 gt~ cinquième  pièce. 

Fadure  de  17  ç boucauts  , café  Saint-Doimiigue  , acbeté* 
crordre  , & pour  conipte  de  monlîeur  L.  H.  Rocck  de  Paris  , 
ùc  c:?cpédiés  fous  la  marque  en  marge  , à mefPeurs  Engelback 
ce  Rocck , par  le  iiavdre  Twée  Gehrœder  , capitaine  Fiiip 
Jannufes  , allant  à Hambourg. 

Suit  rénonciation  du  poids  de  chaque  boucaut 
niontantj  en  total,  i45'ib9i  liy.  ^ 


Droits  du  poids  fur  11^1,648  liv^  à i f.  le  k dt 

quittance 

Port  au  magahn  & à bord 

Tonnelier,  réception,  expédition  & travail. 
Journaliers  à Tcntrée  torde  du  magafin. 
PalTavaEis  & ports  de  lettres 


161  I. 

ts  r. 

H7 

ÏO 

i6z 

10 

70 

14 

8 

Total  général  de  la  faftarc 367,5^0  I.  6 f. 


Signe^  Charles  le  Mesle,  Oursel  & Germain. 

' Vingt-jîxicme  pièce. 

Nantes,  le  3 avril  17^1. 

Fadurçs  de  vingt-cinq  barriques  un  tierçon,  fucre  terré  Saint- 
Domingue  y faifant  partie  des  quarante -cinq  barriques  & un 
tierçon  , achetés  à Nantes  par  nous  Dubois-Violette  & Molier 
d’ordre  de  M.  Hennan-Louis  Rocck,  d’Hambourg,  aélucllement 
à Paris  , defquelles  nous  avons  chargé  vingt-cinq  barriques  & ua 
iicrçcn  , à la  defdnatien  de  Hambourg  , t^ur  les  navires  ci-après  , 
Sc  mifes  en  magafin  vingt  barriques,  pour  compte  & rifque  de  qui 
il  appartiendra  : le  tout  fous  les  marques  & numéros  en  marge. 

huit 


- -> 


( 33  ) 

Huit  barriques  un  tîerçon,  cliargées  à bord  du  navire  h Gù.hrisl. 
capitaine  This-Cornelifen. 


Suit  l’énonciation  à l’original , 

Montant  au  total  de 81,071  î. 

Dix-fept  barriques  , chargées  à bord  du  navire  La  Charlotte^ 

capitaine  Cannon. 

Suit  à l’original  renonciation  des  objets. 


Porte  - faix  , réception  , chargement  & 

pefage  de  neuf  bariques 

Tonnelier  , rabattage 

Charrois  au  quai , batelagc  & arimage.  . 

Courtage  d’achat,  ^ p.  ^ 

Droit  de  timbre  & courtage  de  change, 
X p.  mille 


XI  1.  4 f.  d. 

64  5 

61  1 

loj  5 6 

i62‘  P P 


Cornmifîîon  , z p. 


51^  I.  4 f.  5 d. 


82,55)7  î.  ’ 4 f.  3 d, 
1,651  18  P 


Sauf  erreur.  . . . 


» . . 84,149  1.  3 f . ' 


Signé  f Dubois-Violette  8c  Moller. 


La  partie  de  fucrcs  montant  k quatre  - vingt  - quatre  mille 
deux  cent  quarante-neuf  livres , fuivant  la  faélure  de  l’autre 
part,  cft  adrefféc  à ma  maifon  de  Hambourg,  pour  compte  de 
MM.  de  Septeuil  & Dorvillers  , dont  ma  maifon  fuivra  exac- 
tement les  ordres  qui  nous  feront  donnés  pour  la  vente  , pat 
lefdits  fleurs.  ^ 

I 

Paris,  ce  II  avril  1791, 

Signé  R O c c 


JRec,  des  pièces  jujlific,  des  crimes  de  Louis ^ ' C 


I 


1 -il 


1 , 


i: 


{ 34  ) 

r \ 

Vingt^fepdème  pïècs. 

Compte  llmiiîé  de  i,ooo  livres  net  de  fulf,  achetées 
à Rouen  à 75  1.  le  -f,  à 6 mois  de  terme  , fait.  ....  t,^oo  1« 
Efeompte  , 3 p.  I fî  on  rembourre  fur  Londres  ou 

Paris  4^ 

^ ■ 

t 

' / , 1,455  1* 

Fret  à 2.0  du  “.  . 2.0  1.  ) ^ 

Brouillement , frais  juLp^’à  bord  kiodu|-..io  i 

45  liv.  7 f.  '6  d.  fterling,  au  change  de  ii,  font.  . . . 1,4^^ 


; 


Notai.  z,oôo  livres  , poids  de  vicomté  , rendront  à Londres 
au  moins  x,3oo  livres  , ce  qui  fait  un  avantage  fur  le  poids  de 
éo  livres  par  tonneau. 

1,000  livres  , poids  de  vîeomté  , nous  coûtent, 

rendues  à Londres . . . . . . . 45 1.  7 f.  d d.  ^ 

2,140,  poids  de  Londres,  où  le  tonneau  nous 
coittc,  fendu  à Londres.  ri  3 6 


44  1.  4 f. 


. Déduire  p.  ^ 60  livres  de  dilTérencc  entre  le  poids  de  Lon- 
dres Sc  de  vicomté. 


. Cet  article  fc  vend  Couramment  à Londres  de  47  à 48  livrcf 
^crling  le  tonneau.  Gouverne. 

Sauf  erreur  oti  omilîion 

Le  premier  décembre  1791, 


U 


^ -âf.t  • ' 


r -- 

y ingt-huitiême  pièce, 

Is’ antes  , le  zq  mars  175)1, 

Fadiire  de  qcaraate-lîx  barriques  Aicre  terré  de  “ît  rie  • 
achetées  à Nantes  par  nous  olois- VioNtte  * r i ‘ 

de  M.  Louis  Herman-Rocck  d'Haifcooru  . .ckordre 

& chargées  fous  la  marque  en  marg;  Tofn’  fou  “1  T s " ■r"’’'*  ’ 

s 1 adreife  de  fa  maifoh  , MM.  Enpelbarh  RorrI™^’H  ’ 

furÎpnLMre-  h r ^K  --i  • -^-^Cioacn  <3.  Kocck  a rfambouro', 

deftiné  pouï  imbo Ûrg  Thys-CornehlTen: 

_ Suit  à l’original  le  détail  des  poids  dés  bar- 
riques , montant  en  total  à 6, -,163  lïu 1.  lo  f. 

Frais. 

Porte-faîx , réceptiôns  & 

Ch^gcmens.  . 37!.  i3f.  tfd. 

ionneher,  rabattage.  . . uj 

Charrois  au  quai ^7  t-l 

Eételage  à bU  . . . . . . j" 

Al  image 

Courtage  d^acliat 3^7  j ^ 

Timbre  & courtage  de 
change  à 2 1. pour  cent  par 

mille  . . 

, ^ 

Commiffion.  . . pour  cent.  ....  ’T' 

baul  erreur  Sc  omiÆon.  ...  ^ 

150,7^4 1.  3 r. 

Signe,  Du^îs-Violette  & ivloLLER. 


C 


/ 

f 


ringt  -neuvième  pièce. 

Nantes  > le  3 ’^vril  i7P^* 

Fadares  de  vingt  barriques  fucrc  terré  Saint-Domingue  fai- 
fant  partie  des  quarante-cinq  barriques  un  tierçon  achetées  a 
Nantes  par  nous  Dubois-Violette  & Mollet , d’ordre  de  Ivl.  Louis- 
Herman  Rocck , d’Hambourg , afluellemcnt  aParis , defquelles  nous 
avons  chargé  vingt  cinq  barriques  & un  tierçon  pour  Hambourg,  & 
mis  vingt  autres  dans  un  magafin  de  l’entrepôt  du  cale , pour  compte 
& rifques  de  qui  il  appartiendra  : lefditcs  marquées  comme  en  marge. 

Suit  à Toriginal  l’énonciation  du  poids  de  chaque  barrique  , 
pelant  en  tol:al  18,541  livres  net,  & mon- 
tant à U fomme  de 1- 

Frais. 


5f;  d. 


■/T 


chargement  & pelage  de 

24 1.  lof.  d, 

dix  barriques  ..... 

Tonnelier , rabattage.  . 

50 

Charrois  au  quai  & ba- 

telage  a bord 

37 

Courtage  d'achat-;  p. 

i6ô  10  9 

Porte-faix  pour  décharge 

à terre  & mettre  en  maga- 

fin  les  vingt  barriques  qui 
avoient  été  chargées  . • . 

3a 

Charrois  au  magafin  & 

batelage  de  retour.  . . . 

37 

Droits  de  timbre  & cour- 

tage  de  change , à 2 pour 

15’- 

47» 


64,^88  1.  ^ î.  S d. 

CommiiTion , ^ p*  ^ ^4  3 


Sauf  erreur. 


^5,981  1. 


Signé,  Dubois-Violette  & Moller. 

La  partie  de  fucre  ebdeffus  eft  adrelTée  à ma  maifon  pour  comptq 

de  MM.  de  Septeuil  & Dorvilliers  , dont  ma  maifon  c- 

ment  les  ordres  qui  nous  feront  donnes  par  ces  meliieurs  pour  U 

vente  dudit  fucre.  Paris,  ce  17  avrU  179^-  , 

Signe»  Kocck,* 


At^S 


i ‘5/  } 


J 


Trentième  pièce. 

Facture  de  355  Lafl.  48  f^af.  de  froment  ^achetés  & evimagafinù 
fur  divers  greniers , pour  compte  en  fociéeé  entre  MM.  du  Cou- 
lomhier,  Olive,  Thomas  Lefer , de  Paris,  & nous  ; Savoir. 


39  L. 

40 

V.  froment  achetés  ici , à 

R. 

106 

p.  L.  

12,614 

0 

20 

10 

idem. 

à 

1 07 

6,473 

8 

119 

55 

idem. 

à 

108 

38,853 

0 

67 

3o 

idem. 

à 

ï 09 

22,072 

8 

80 

5 

idem. 

à 

1 10 

26,427 

8 

26 

28 

achetés  & reçus  de  Lubec 

, à 

.i3i 

9,01 1 

353 

48 

1 i5,452 

6 

Frais. 


à 24  p.  c. 


Pour  recevoir  les  327  I.  20  v. , 
achetés  ici , trânfporter  des  greniers 
des  vendeurs  dans  le  bateau  , & de- 
là dans  nos  magafins 1 ^964  o 

Décharger  les  26 1.  28  v.  reçus  de 
Lubec,  &tranfportcr  au  magafm  , à 

5 p.  c . 

Courtage  d'achats  fur  827 1.  20  v 

i 12  f.  p.  1 \ 

Mefurcrles  353 1. 4^  v. , à 8 f.  p.  1 
Buvettes  aux  mefureurs  & autres 
ouvriers.  


à 23  p.  c. 

AlTurance  pour  le  rifque  du  feu 
pour  trois  mois , à 7 p.  c 


92  10 

245  8 

176  14 


i32  1 1 


2,611  li 


2,123  4 

135  O 


CommilTion,  à x p.  c 

Faifant  le  quart  pour  chacun  des  co-intérelTés. 


93,106  12 


2,258 

4 

95,365 

0 

1,907 

5 

97,272 

5’ 

24,3 1 8 

X 

Sauf  erreur  & omiliion.  Hambourg,  ce  5?  avril 

Signé  Engelback  et  Roc«t, 

c } 


( jS  ) 


Trentc-unièmè  pièce. 

l^ciHart  de  23  vaf.  de  froment , achetés  & emmagajinès 

Jur  divers  greniers  , pour  compte  en  fociété , entre  MM.  du 
Çoulomhi^er  J Thomas  Lefer  ^ Olive  y de  Paris  y &nous. 

S A-V  O ï R : 


3 o5  L.  5o^  V.  de  froment  achetés  ici,  à* 

_ d 


R.  1 1 1 c.  p.  L 

• • • • • • 

35,24® 

8 

09  4^  à 1 1 3 

33,832 

3 

3 04  4-5  aciietés  en  Pruffc', 

& reçus  de 

ià,  à 1 12  f,  . 

^ •.  • « 

35,4o5 

3 

3io  23 

1 0454^*^ 

3 

— 

à 24  p.  c. 

84,258 

3 

Frais. 

Pour  recevoir  les  2o5L  28  v. 

achetés  ici , tranfporter  des  gre- 

. , 

niers  des  vendeurs  dans  le  bateau  , 

êc  de-là  dans  nos  magahns  . . . . 

Ij233  i3 

Décharger  les  104  1.  43  V.  reçus 

’ 

de  la  Pruûe,  tranfport  du  bateau, 

êc  porter  fur  les  greniers 

576  2 

Courtage  d’achats  de  205  I.  38 

* 

' ** 

V.  , à 1 2,  p.  iaft,  . 

J 54 ' 4 

Mefurer  les  3 10  1.  23  v. , à 8 f. 

155  3 

Buvette  aux  mefureurs  ^ autres 

y 

o«ooe#i»*o»# 

3 1^  6 

4>  r .* 

! . ■ 

2,235  12 

^ i ^ p « G*  • • 

1.5817  11 

AlTuFance  de  ^7, 000,  pour  le  rlf- 

V- 

eue  du  feu , pour  trois  rnoîs,  à-^  p.  c. 

' 12î  4 

1,938  i5 

86,197 

2f 

ConiniiiliGu  5 à 2 p.  c , •>  . " 

» • » • 9 • 

1,723  i5 

87,92 1 

1 

Faifâtitîe  «uartpour  chacun  des  co-inté'reffés. 

“ J-  % * , 

; 2i,q8o 

4 

erreur  & omiiïloii,  Hambourg,  ce  16  avril  T75>z. 


fSsenéf  E^gslsac^  et  Fioscs» 


f ^ 

T ren  te-deuxîêm  e p le  ce . 

^ de  iSc)  laft.  5 vaf.  de  froment  ^ achetés 

d ordres  ^ejyour  compte  de  M.  du  Coulom'bier , à Faris,  & 
emmapafnes  fur  huit  greniers. 

. ' S A Y O I R î 


f \.  de  froment,  à iio  p.  L.  . 
; 3 ' idem  , 


1 12 


2.i 


Idem 
idem 
. V idem 


i8p 


F R A 


â 24  p.  :;c 


• • 0 


l S. 


Pour  recevoir  , tranfporter  des 
greniers  des  vendeurs  dans  le  bateau, 

&:..de  la  dans  nos  magaiins.  . . 

. Courtage  d’aclials,  a ix  f.  p.  laft.  '14^ 
'Buvettes  aux  mefureurs  ôc  autres 
euvriers, 


• I3I34  5 

II 


70  14 


’ ' * 

à 2.3  p.  c.  . 1,0^  J I 
AfTurançe  de  i^jQoo,  pour  le  rif- 
que  du  feu,  pour  trois  mois,  à -J  p.-^.  75  o 

0/  . - . . ^ ‘ 

• t i 

Commiffioa,  a 2 p.  c.  . , . . . . . 

. ' î 1 “ ■ ' 


• < 


lé'jPiS  O. 

17,12-4  13 
14,418  13 
5:, 05^  i3 
10,137  -4 


^3,604  II 


' 


î,i7o  r 


13 

d • : I.,0,5o,  -U,î 
^355^37  5> 


- . - • ; i 

Sauf  erreur  & omiiîiaH.  Hambourg,  le  5c^mars  17512, 
t t ! .'.0:^  d 

Fngelbâqk,^  Rocci^* 


\ 


f 


Trente-troifiéme  pièce. 


Hambourg,  le  50  décembre  i7$^» 

Moksiisur, 


Comme  voici  Tépocjus  où  nous  foldons  tous  nos  comptes , 
nous  avons  Thonneur  de  vous  remettre  , ci-joint , les  notes  des 
intérêts  de  vos  fonds  chez  nous , en  deux  parties  , 
rune  du  compte  B , montant  à 417  1.  14  1. 

Et  Tautre  à ^3 

\ 

JDcfquels  objets  nous  déduifons  , une  fois  pour  toutes , notre 
cojnmi/îîon  fur  toute  la  fomme  que  vous  nous  avez  fait  palier,  & 
vous  remettons  inclus  : 

^>^04 1.  j6  f.  \ ^ ufances,  fur  Grefulhe-Monts  & comp. 

ijOii  16  3 

^,516  iz  Enfemble  , ce  qui  balance  au  change  de  ï6{. 

Ces  deux  objets  , conformément  aux  fufdites  notes , que  nous 
vous  prions  de  coucher  d^accord  , & foigner  le  requis  de  nos 
remifes.  Nous  confentons  de  garder  encore  vos  fonds  par-devers 
nous  , aux  mêmes  conditions  ; mais  nous  vous  prions  , lorfque 
vous  en  difpoferez  par  traites  , de  vouloir  bien  le  faire  à trois 
ufances , ou  (î  vous  préférez  des  remifes  , vous  "aurez  la  bonté 
de  nous  en  avertir  deux  ou  trois  mois  à favance. 

Nous  avons  Thonscur  d^’être , &c. 

Signé , P O P P 


Note  des  intérêts  à quatre  p.  | par  an  , de 
ii,.374liv.  Il  r.  du  30  juin  au  30  décembre, 

pour  lix  mois  C.  B B.  p.  417  1.  14  f. 

A déduire  notre  commilîîon  fur  B.  p.  x 1,3^4  1. 


Il  ^ ^ P»  c»  •••••••••••••••  7^  ^ 

Relient  B.  m 35^1*  9 

Faifant  à lé- i,oti  \6 

ét-  * 


( 4î  ) 

De  B.  m.  I Ta,T^7  1.  % f.  du  30  avril  au  3o  dé- 
cembre , pour  huit  mois 

De  . . . .11,048  liv.  3 f.  du  30  juin  au  d®. 
pour  fix  mois.  • |«  . 

i,P5oL 

410 

14  r. 

lî  ‘ 

B.  m 

5,411  1. 

i3r. 

A déd'dre  not''e  rommifhon  fur  B.  m.  pour 
133,105  liv.  6 f.  à - p.  

Reftcnt 

I. 

13  f. 

Faifant  2.  16  ^ 

4 

8,604  1. 

1 1 f. 

Collationné  conforme  à l’original  par  noHs  membres  de  la  com- 
mifîion  des  vingt-un.  Signé,  Charles  Cochon,  Dufrichc-Valaié, 
FoulaimGrandprey  , Borie , Duprat  & Pelifiîer. 


Trente-quatrième  -pièce. 

Trannatîon  d'une  quittance  de  la  banque , n®.  73, 

La  banque  impériale  d’emprunt  a reçu  , l’an  mil  fept  cent 
quatre-vingt-douze,  le  douzième  du  mois  de  janvier,  fuivant  l’or- 
donnance de  la  banque  , en  adîgnalions  de  la  banque , le  capital  de 
huit  mille  roubles,  appartenant  à monheur  deSepteuil,  demeurant 
àPa  ris,  jufqu’à  l’époque  qu’il  doit  le  réclamer  avec  les  intérêts. 

Ce  capital  a été  enregîftré  dans  le  livre  de  la  première  expédi- 
tion de  la  banque  , fous  le  n^.  lo^  ; & pour  certifier  ceci , ce  billet 
a été  remis , à la  préfentation  duquel  la  banque  paiera  tout  le  capi- 
tal mis  en  dépôt,  avec  fes  intérêts.  Confeiller  & chevalier  Hja. 

Chatow,  ancien  direfteurj  Jwan-Sacharew,  diretSteur  j Aleicy 
Sayzowe,  dircéleurj  Peter  Wefenifow. 

Sur  ce  billet  fe  trouve 
le  cachet  de  la  banque 
impériale  d’emprunt. 


Teneur  delivres,  André  Grenlw  j cai/îier,  Aj^dréKelberc, 


Trente  - cinquième  pièce. 


Londres.  •—  M.  Dubois. 

/ Montpellier,  le  ^ Janvier  17^11., 

Monsieur, 

Nous  avons  rbonneur  de  vous  remettre  ci  - après  facture 
^e  Hcuf  barriques  de  votre  verdet  fcc  , &;  les  connoîfTemens 
feulement  de  huit  barriques,  celle  n°.  4 de  la  marque  DG 
cîant  en  route  pour  Marfeiile  : des  qu’elle  y fera  arrivée  & 
jenverfee  fur  le  navire  , nous  vous  en  remettrons  le  connoif* 
fement  J le  montant  de  ces  neuf  barriques  efl  de  z^yP<^o  livres 
18  fous,  dont  veiiilliez  nous  faire  remife  ou  nous  indiquer  fur 
qui  nous  devons  prendre  notre  .rembourfement  à Paris.  Des  que 
le  reftant  que  lîous  vous  devons  fera  prêt,  nous  en  foigueroîia 
respédiuon. 

Cet  article  hauffe. 

Nous  vous  faîuons , &c. 

• Far  procuration  de  MM.  Dupin  fils. 

Signé ^ Févierb. 

Alizaris , 6<y  h.  66  livres  à bord. 

Montpellier,  le  30  décembre  17^1.. 

^ lire  a neuf  barriques  , verdet  fec  comme  pierre , achc-» 
tees  d ordre  , pour  compte  de  mefiieurs  G.  J.  F.  & J.  Dubois  , 
de  Lonores  , à charger  de  même  fur  le  navire  Kbbert  à Sarah  y 
capitaine  Si.  Couwton , anglais , deftinc  de  Marfeiile  pom 
Londres.  ' ' ^ 

rtrdct  fec  comme  pierre,  tout  plomb  & corde,® 


¥.  ï 104  p. 

2.  114 

3 és 

4 90 
ï 47 
Z 58 

■5  n 

4 U 

5 38 


^20  1 1,1 83  1.  net  à 4^  la  i,  à b©rd  tout  compris, 

z5>9$o  i2 

Sauf  erreur  ou  omiffion.  Par  procuration  de  monfieur  Dupin 
le  £ls.  • ^ 

âïgnè , Féderise. 

i6,%19\,  é f . 3 d.  pour  De,  de  M.  de  Septeuiî. 

^,48  7 14  6 Jufteau. 

3,248  jy  3 Notre  compte. 


^53-^50  iS  onfemble. 


Tre^te-Jixième  pièce, 

Paris, —«M,  Ducoulombier^ 

' • f 

Amfîerdam  , le  2^  avril  I7pi, 

\ 

, Monsieur, 

^ Sous  le  neuvième  court,  ma  maifon  m’a  expédie  pour  Paris 
a 1 adrelT e de  MM.  Var  des  Yver  frères  & compagnie  , une 
lettre  avec  1 mclufe  ci-jointe,  pour' vous  la  remettre  en  main, 
propre.  Comme  j’ai  quitté  Paris  avant  que  ladite  lettre  ne  me’' 
nu  parvenue  , on  me  l’a  envoyée  pour  ici , ainfi  je  m’empreffe 
oe  vous  1 adreffer  fur  - le  - cliainp  5 vous  y trouverez  la  fadiire 
d une  partie  de  l’acbat  du  bled , pour  compte  à quatre , dans  lequel 
yous  aviez  le  quart  d intérêt  3 je  vous  prie  de  remettre  cette 


î,327  net  à 

( 45  ) 
î)4^7  1. 

Brut. 

i,3o^ 

Ij47^ 

DY 

i,oz8 

î,iz8 

D°. 

1,1^4 

I3304 

D®. 

Iî5'i7 

1,675 

D^. 

i>743 

i,P40 

D«. 

1,415 

D®. 

I344P 

I3558 

DY 

40^ 

4ZO 

D®. 

Enfemble  brut  3 
iz,4î2  liv* 
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facture  ^ qui  il  appartiendra , de  vous  entendre  conformément 
à la  ceflation  que  vous  avez  faite  de  votre  intérêt. 

J*ai  rhonneur  d*être  très-parfaitement , Monficur  , votre  trcf- 
tumble  & très-obéilTant  fe^^itear. 

Signé , R O c c K. 

Hambourg. 

Les  ccbanges  n ont  point  baîfTé  depuis  la  déclaration  de  la 
guerre  j ce  font  les  grands  befoins  de  Paris  qui  en  font  la 
caufe  J & 1 on  ne  prend  que  pour  la  France  , & principalement  du 
papier  court  , qui  s eft  fait  àdi^àdz,  &àz  ufances 

4 a 30  T- 

Au  dos  eft  écrit  : 

A M.  du  Coulombicr  , rue  neuve  des  Capucines  , n®.  z , à 
Paris. 

Collationne  conforme  à Toriginal  par  nous  membres  de  la  corn- 
miftion  des  vingt-un.  Signé  , Charles  Cochon  , Dufriche-Valazé  , 
Poullain-Grandprey , Borie  , Duprat  & Peliftîer. 

Trente-fiptième  pièce. 

Nantes,  le  4 mars 

LaSrure  de  quarante-quatre  boucauts  & cent  quatre-vingt-onze 
tierçons  de  café  Saint-Domingue  , bon  ordinaire  , achetés  a '■antes 
par  nous  Dubois-Violette  & MoIIer,  d^ordre  de  M.  Louis  Herman 
Rocck , d Hambourg , aéluellement  à Paris  , & chargés  fous  la 
«arque  en  marge  , pour  fon  compte  & rifque  , fur  navire 
I Alexandre  , de  Romoë  , en  Holftcin , capitaine  Sven  Chrift 
Ruades  , deftiné  pour  Hambourg. 

S A V O I R : 

Quarante-qiyitrc  boucauts  & içi  tierçons,  cafés  , pefant  en- 
fcmbleort.  11^,5261.  tare.  1^,327!. 

16,333  trait,  1,006 


55, 5^3  net. 


à447laliv.  iz  1,3^4!.  6f. 


\ 


(45  ) 

Frais, 

Porte-faix  , réception 
& chargement *.5x1.  f* 

Charrois  au  magafîn  & 
traînage  à la  gabarre,  . 116 

Tonnelier , pour  rabat- 
tage  • 475  , 

Gabarage  à Pimbeuf  & 
trimage.  ^ 

Courtage  d’achat, ip. 7.  55î  ^ 

Timbre  & courtage  de 
change , 2 liv.  pour  mille.  455  ^ ^ 

*,055  I.  ^ f*  6 d. 

X*  5,^47  1.  18  f. 

Commllfion , 2 p.  7 • • • • • • 4j472-  19 

Sauf  erreur.  ...*•••  228,1x0!.  i7f. 

Signé,  Dubois-Violette  & Moller.^ 


Trente- huitième  pièce. 

Tranflat  de  trois  quittances  de  la  banque  , n®*.  7>2-^P  > Tj^jo  5t 
7,x3i  , qui  font  d’une  même  teneur  mot  a mot  j favoir  : 

La  banque  impériale  d’emprunt  a reçu,  ^ 
qaatre-vinVonze\  le  vingt-deuxième  du  mois  de  decernto, 

Suivant  l’ordonnance  de  la  banque  , du  n Seoteuil 

buMaume  Bang  , le  capital  appartenant 

demearant  a Paris , de  dix  mille  roubles  - ’°’°°°  Vaioutant 
fignations  de  la  banque,  pour  remettre  ce  “P‘f  ’ 

Us  intérêts  à venir  au  fleur  de  Septeu.l  ou 

endoffé  ce  billet.  Ce  capital  fe  trouve  1 , Pour 

JU  première  expédition  de  la  banqae , fous  le  n . ,7  3- 


/ 


/ 


certifier  ceci , ce  billet  a été  donne',  à h pre’fenfation  duquel  h 
banque  paiera  le  capital  en  entier  avec  les  intérêts. 

Confeiller  du  college , Michaël  Drobrowolski  ; ancien  direc- 
teur, Iwan  Sacharew;  dircdleur  y Alexey  Sayzow. 


Cachet  de  la  banque  impé- 
riale d’emprunt. 


(' 


L.  S 


Teneur  de  livres,  Andrcy  Gtenlcff;  caîffier,  Andrey  Kelber», 


_ y s deuï  autres  billets , fous  les  7,13  o & 7,i  3 1 , en  marge , 

ainh  que  fousje  n°.  1,713  , enregiftrés  dans  le  livre,  fe  trouvent 

f.ot  a mot  comme  cî-deffus  , & également  fignés  des  mêmes 
juges.  ® 

T tcnîc-ntuvitme  pièce, 

, À P P E R Ç U. 

Article  premier. 

La  banque  impcnaîe  prend  des  fonds  , & paye  a - p.  * par 
an  , & paye  1 intérêt  d’avance  ; l’on  vous  donne  une  reconnoif- 
fance  pour  vos  fonds  fur  papier  timbré  , & hgnée  par  tous  les 
membres  de  la  banque..  Si  l’on  veut  , l’on  peut  refter  ignoré  , car 
1 on  ne  vous  demande  pas  qui  vous  êtes  , ni  votre  nom  3 alors 

R & r «?ais  l’on  ne  reçoit  pas  au-deffous 

de  1,000  R. , & 1 on  peut  fe  faire  rembourfer  quand  l’on  veut. 


A R 


î I. 


Le  lombard  ou  les  enfans-trouvês  ; c'efî  une  compagnie  par- 
Lcuüere  qu.  a cmq  à fix-  millions  de  roubles  à faU  valoi' 

& maigre  cela  .1  eft  foutenu  par  le  gouvernement,  ce  qui  rend 
a enofe  encore  plus  fohde.  I!  prend  des  fonds  depuis  loo  roubles 

/oas  ctes  obligées  d annoncer  l,x  mois  d’avance  , lorfquè  vous 
vou.cz  reprendre  vos  fonds,  «e  fi  c'eft  une  petite^omme , 
î.ois  mois  fetuemont.  L’on  vous  donne  auffi  un  écrit  comme  ci^ 
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delTus  dans  les  mêmes  formes;  mais  dans  cette  banque  rous  été» 
ie  ïKiiître  de  faire  porter  la.  fommc  à ordre  oa  à;,votic  nom. 


Art.  I î I. 

Pour  le  cabinet , il  ne  prend  point  d'argent , mais  donne  des 
obligations  aux  perfonnes  foLîrniûent  des  ninds.  j Sc  comme  cc 
font  des  bijoutiers  & des  négocians , qui  voudroient  mieux  , pour 
leur  commerce  , avoir  largcnt  , ils  les  vendent  fur  k place.  Ces 
obligations  font  faîtes  telles  que  le  babinet  s'engage  à paver  îc 
capital  dans  quatre  années,  en  comptant  du  premier  janvier  1 75:1 , 
& opie  dans  le  courant  de  ce  terme  il  fera  payé  au  propriétaire  de 
ladite  obligation  un  demi  pour  cent  chaque  mois  ; & pour  la 
facilité  de  ceux  qui  en  ont  , ils  peuvent  les  négocier  à qui  bon 
leur  femblera  , mais  que  chaque  fois  que  ladite  obligation  fera 
donnée  dans  d’autres  mains  , on  avertit  le  cabinet  , pour  qu’il 
connoiffe  fon  débiteur  , que  la  perfonne  foit  enregiil-rée  dans 
le  livre,  & qu'elle  figne  fur  l'obligation  (qu'elle  prie  le  cabinet 
rie  payer  à telle  perfonne  le  capital  & les  intérêts.  ) C'ed:  l'avan- 
tage du  proprietaire  , car  fi  par  malheur  il  la  perdoit,  ou  qu’en  la 
lui  vole  , ou  qu’elle  foit  brûlée  , il  ne  perd  rien. 

Mais  le  cabinet  s'ed  gardé  le  droit  qui  efe  fpécifîé  dans  l’obliga- 
tion , que  s’il  fe  trouvoit  en  fonds  avant  le  temps  marqué  , & qu'il 
veuille  payer,  les  perfonnes  feroient  obligées  de  recevoir  leurs 
caoiiaux  , &.  de  rendre  les  oblipations. 

On  n'oblige  pas  de  venir  tous  les  mois  pour  recevort  les 
intérêts  ; c'efl:  autant  que  l'on  vent , car  chaque  fois  il  faut  ap- 
porter les  obligations,  & on  marque  deiïus  les  mois  qui  font 
payés.  Il  faut  obfervcr  qu'il  eft  pofiiüîe  de  fe  procurer  Icfdits 
effets  à fix  & à fept  pour  cent  au-deffous  de  la  valeur.  Mais 
pour  cela  il  faut  ptohter  des  momens  favorables  , qui  font  l'é- 
poque que  le  change  fur  Amherdam  & Londres  devient  favo- 
rable ; alors  pour  fe  procurer  des  fonds  , Ton  fiibit  cette  petite 
perte  , que  le  vendeur  retrouve  fur  le  change  , & l'acheteur  cti 
profite.  Ces  acquihtions  fe  trouvant  très-fréquentes,  pour  cela  iî 
faut  donner  la  commiflion  à un  banquier  fur  la  place  , pour  qu'iî 
pniffe  foigner  vos  intérêts.  Il  y a des  obligations  depuis  iniilo 
jufqu'à  vingt-cinq  mille  roubles. 

Voilà,  Monheur  , les  cclalrciircmens  les  plus  clairs  8c  les 
plus  pohtifs  que  je  puifle  vous  donner  à ce  fujet  ; je  dehre  oue 
cek  puiiTe  you-s  convenir,  & (î  dans  cette  itiïaire  je  puis 
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être  de  quelque  utilité^  vous  pouvez  difpofcr  de  votre  très- 
Lumble  ferviteur. 


QiLarantièmt  pièce. 


^ i 


17^  :i 


U 


‘/if 


Paris.  — M.  de  Septeuil, 


Monsieur, 


Hambourg,  x janvier 


En  réponfe  à Thormeur  de  la  vôtre  , du  x3  décembre  , nous 
avons  celui  de  vous  remettre  cî-joint  l’ertrait  de  votre  compte 
courant,  fuîvant  lequel  il  vous  revient  D.  p.  tx  1,3^5  1.  3 f» 
6 dcn. , dont  nous  vous  créditons  à compte  nouveau. 

Nous  voulons  bien  croire  que  d’autres  vous  donnent  quatre 
pour  cent  , cela  peut  convenir  à leurs  propres  engagemens  , 
dont  nous  n’avons  , grâce  à Dieu  , pas  befoin. 

L’efeompte  a été  toute  cette  année  de  x 7 à 3 p.  7 ; feulement 
les  derniers  quinze  jours , il  s’eft  relevé,  comme  d’ordinaire,  à la 
clôture  de  notre  banque  5 fi  cela  continue  dans  cette  année , vous 
pouvez  sûrement  compter  que  nous  vous  pafferons  avec  plainr 
^ p.  Vous  nous  rendez  juflice  en  attendant  un....  de  notre 


te. 


cqui 

Suivant  noue  , ce  feroit  à préfent  trop  tard  à fpéculer  far 
vos  denrées  coloniales  , ne  fût-ce  qu’à  Dieu  ne  plaife  , que 
toute  la  colonie  Saint-Domingue  fût  détériorée.  On  a pouffe 
ici  les  fucres  & cafés  encore  plus  haut  qu’en  France  , & celui 
qui  , fuivant  les  dcrnicres  hautes  cotes  de  Bordeaux  , du  café 
revient  ici  à 5)  7 tout  au  plus , fe  paye  aujourd’hui,  avec  grandes 
recherches  , 10  7 ; il  en  eft  de  même  des  fucres,  dont,  en  effet 
la  provifion  eft  très-petite. 

Mais  comme  vous  êtes  à même  d’apprendre  les  événemens 
de  conféquence  plutôt  que  nombre  d’autres  , & fi  vous  croyez 
valoir  la^  peine  de  nous'  expédier  tout  de  fuite  un  courrier, 
nous  agirons  en  conféquence  malgré  les  prix  énormes  011  l’on 
a pouffé  les  denrées. 

1 

Nous  avons  l’honneur  d’être  très  - parfaitement , Monheur  , 
votre  très-humble  & très-obéiffant  ferviteur  , 

" Signée  Guillaume  Clamer,  jeune. 

^ Quarante-unième 


tàMQ 


Quarante  unième  pièce,  ' • 

Saint-Pétersbourg,  le  novembre,  9 décembre  ijslh 

.1: 

Meffieurs  G.  J,  Fi  , & J.  Dubois,  à Londres» 

Meilleurs  j nous  avons  eu  Phônneur  de  recevoir  les  ebères 
vôtres  du  4 février  & 1 1 du  courant  : la  première  nous  annoncé 
le  reçu  de  notre  remîfe  , & qué  vous  en  ayez  foîdé  notre 
comptei  Comme  nos  produélions  furent  à vil  prix  chez  vous 
Fannée  dernière  , nous  ne  nous  fo.mmes  pas  attendus  à une  hauffe 
fl  fubite  , qui  a cependant  eu  beaucoup  dlnfluence  fur  notre 
place  ; en  forte  que  le  chanvre  a déjà  monté  à t8  f Tout 
Fargent , 19  fr®.  avec  3 d'avance.  Les  premiers  achats  à con- 
trat fc  font  faits  à 17  é:  a 7 r®.  tout  Fargent,  »ébut  fe  paye  18  i:®„ 
èc  demi  net  17  r^. , avec  3 r'’,  d'avance.  Le  lin,  au  contraire  , éâ 
peu  deunandé,  & nous  préfumons  que  le  prix  n'ira  pas  au-delà  de 
30  r , quoiqu'on  en  demande  35  r®.  , avec  tout  l'argent  d'a- 
vance ; le  fuit  a été  déjà  pouffé  à des  prix  exorbitans  ; fuif  à 
chandelle  blanc  , fe  paye  44  r®.  , & jaune  45  t°.  ^ fuif  à favon 
4^  r®. , tout  Fargent  d'avance  , & a ces  prix  même  , il  ne  fe  trouve 
pat  de  vendeurs;  il  faut  donc  s'attendre  a des  prix  plus  hauts 
encore.  De  grandes  parties  de  fer  neuf  noble  fe  font  déjà  achetées 
de  T40  a 145  cop.  , une  forte  inférieure,  à 135  cop,  ; tout 
Fargent  d’avance.  Nous  fommes  d'opinion  que  cet  article  ne  fera 
point  fiijet  à une  grande  hauüe , Sc  s'il  ne  viendroit  pas,  de  votré 
place  J des  ordres  de  conféquencc  ;*on  le  procurera  peut-être  l’été 
prochain  au  marché  , au  même  prix.  Dans  nos  autres  produc- 
tions , il  ne  fc  fait  rien  encore  j vu  que  les  renforts  nous  ejs 
manquent  , & que  les  propriétaires  ne  font  pas  encore  arrivés» 
Nous  ferions  charmés  , meflieurs  , fi  vous  vou'iez  nous  fair® 
paffer  vos  ordres  pour  l'achat  de  l’unè  ou  de  l'autre  de  nov 
produdions  ; foyez  affurés  que  nous  fommes  auff  bien  en  état 
d’exécuter  vos  commifiions  ,'  & de  foigner  vos  intérêts  , qu'une 
autre  maifon  quelle  qu'elle  foit  ; nous  prendrions  volontiers  un 
intérêt  dans  quelque  entrepxife  dont  nous  pourrions  nous  pro- 
mettre qu.elque  avantage;  mais  la  grande  variation  de  notre 
cours  de  change  ne  nous  le  permettra  guère  , fur-tout  pour  le 
moment  ou  nous  devons  , après  la  paix  rétablie  , nous  attendre 
que  notre  change  prendra  faveur  peu-à-peu , & il  fe  pouïfois 

Kec,  des  vièces  jujlijiç,  des  crimes  de  Louis^  D. 
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bien  que  ti’aprèa  îe  calcul  d’un  petit  ’-éneficej  *‘oiis  ferions  expo- 
fés  , par  la  haufic  du  change,  à une  perte  confidérable  , après 
la  vente  de  l’entrée  dci  Vàrgent. 

Nous  avons  pris  note  de  votre  ordre  pour  des  traites  fur  vous , 
de  r^.  T 10,000  Üv.  k rj  mais  nous  fommes  bien  fâchés, 

meffieurs , que  votre  oiù  e ne  nous  foit  pas  parvenu  quelques 
courriers  plutôt , parce  t||Ue  depuis  les  changes  à Amfterdam  & 
Hambourg  , fur  votre  pla.ee  , ont  tombé  • le  change  de  notre 
place  fur  Londres  a pris  faveur  depuis  quelques  courriers  5 ôc 
bien  même  , en  confidérant  celui  d’Hollande  , vu  qu’il  eft  ce 
jour  à 30  fi.  , & qu’au  contraire  il  n’eft , fur  Amfterdam  , que 
18^5  mais  nous  préfumons  qu’il  ne  fera  pas  de  longue  durée , 8c 
que,  peut-être  , le  change  reculera  fous  peuj  nous  fournirons 
donc,  fur  votre  maifon  , les  r^.  120,000,  ordonnées,  auffitôt 
qu’il  fera  pofîîble  d’atteindre  vos  limites  , & les  placerons  dans 
la  banque  impériale  j nous  les  ferons  mettre  fur  le  nom  de  mon- 
fîeur  de  Septeuil  à Paris  , & vous  en  remettrons  le  reçu  de  la 
banque.  Les  intérêts  que  paye  la  banque  font  4 7 pour  Nous 
le  trouvons  mieux  de  faire  le  depot  en  petites  fommes"  de  if 
m.  r®.  , vu  que  celles-ci  font  payées  d’abord  au  reiicncement , 
quand,  au  .contraire  , en  plus  grandes  fommes,  il  faudra  attendre 
huit  a quatorze  jours  ; avant  on  peut  toucher  l’argent.  Nou* 
devons  ous  dire  encore,  pour  votre  gouverne,  que  quand  ces 
reçus  de  la  banque  ferort  envoyés  pour  foigner  la  rentrée  , ils 
doivent  être  endoffés  , &.  cette  lîgnalure  doit  être  vérifiée  par 
îe  conful  ruflien  y réfidant,  au  défaut  d’un  tel , par  un  notaire 
que  la  fignature  foit  de  la  main  propre  du  propriétaire.  Pour- 
notre  provifion  , nous  ne  vous  porterons  que  demi  pour  ^ , & 
nous  croyons^  que  cela  vous  témoignera  combien  nous  fouhaitons 
d’entrer  avec  vous  en  liaifon  de  plus  en  plus  , & comme  nous 
ferions  charmés  de  mériter  votre  entière  confiance.  Ils  fe  font 
tirés  des  fommes  confidérables  depuis  quelque  temps  , avec  la 
perfpeélive  d’un  m.eilleur  change  , & ces  fommes  ont  été  pla- 
'Cées  , en  partie  , en  marchandifes  , & mifes  en  dépôt  dans  la 
banque  , pour  en  attendre  un  change  favorable. 

Nous  fommes , ôte, 

at ..  Meese  & compagnie, 

/ 
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Quarante-deuxième  pièce. 


Copie  de  notre  lettre  à M,  DucolomHer , à Parts,  en  date 

du  30  Mars  17 «i. 


> \ 


^ Nous  reférous  à le.  lettre  ^ue  nous  eiimes  l’iionneur  de  voüi 
ecrue  parle  dernier  conr  ier,  par  laq’  elle  no'ie  etimes  celui  da 
vous  annoncer  rachat  fai  pour  yofe  compte  de  40  ladies  fro- 
ment à R.  & de  13  à T 14  ; n v s aeensâmes  la  réception  de  vo® 
treize  remifes  fur  ici,  enfemble  de  4:', 6x7  liy*  i f.  8 de^^.  & 
vous  envoyâmes  17  edets  fur  Bordea  ix  & 8 fur  votre  ville 
qui  fe  montère  t,  d'après  les  ddîe''e''s  cours,  à a7,o;i  l.  j f. 
Le  froment  q^-e  nous  vous  avo”c  acheté,  nous  ayant  été  livré, 
nous  vous  en  remettons  la  faéfure  ci-j-mte  , montant  a S7  üv.  • 
dont  vous  voudrez  bien  nous  créditer  3 le  froment  eft  de  très- 
bonne  qualité  , & nous  efpérons  qu'il  vous  d"'’’’-era  un  joli  bé- 
:néfice.  Mardi  dernier  on  ne  pouvoit  plus  avoi^  du  papier  fur 
votre  ville  ■&  Bordeaux,  kit  - que  de  q’mîq’-’es  iraifons  dont 
on  ne  fe  foucie  point  d'en  prendre,  od  depuis  le  ■ ours  a tou- 
jours été  en  augmentant,  de  ière  que  nous  nous  troua  ion» 
hors  d'état  de  pouvoir  voua  faire  le  retoiir  du  relie  de  vos  re- 
mifes  a vos  limites;  nous  les  gardons  donc  à vofe  difp  lîtion, 
& vous  prions  de  nou  donner  v s ordres  en  conféquenve  ; nous 
préfumons  que  le  cours  ne  fe  foutierdra  pas  , & que  bientôt  U 
baiffera.  Si  vous  voulez  donc  atmnd -e  pendant  q elqnc  temps  , 
nous  pourrons  peut-être  vous  remettre  à un  cours  favorable, 
même  a celui  qui  revient  au  vôtre  , de  360  que  n^t  e R^cck  a. 
fixé  pour  vous  par  un  courrier  extraordinaixe  arrivé  hier  au 
matin. 


Je  me  réfère  k ma  lettre  du  26  du  courant  , par  laquelle  j'avois 
rhonneur  de  vous  envoyer  cette  faclure  d’une  partie  de  l'achat 
des  grain  jpour  compte  k qnafe  , en  vous  priant  de  vous  en 
ente^Mre  avec  qui  U appartiendra.  Cette  dite  lettre  in'av  it  été 
adreffée  a Paris  , pour  vous  la  remetvre  en  main  p’-op-e  ; mais 
étant  déjà  parti,  MM.  Vender  & Yver  me  Tort  f i tarvenic 
ici.  Ci-delTus  vous  trouverez  la  copie  ^’jne  lettre  qui  d^i  être 
probablement  perdue  , enfemble  le  romp*?  de  la  f léfure  de  l'achat 
d'une  pariie  de  froment,  montant  à la  fomme  de  R.  53,cS7  livres 
fols.  Je  vous  prie  de  vous  entendre  avec  qui  il-appanieiidra, 

D » 
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tohforniémcïit  à la  cefTatioii  ' t|ue  vous  avez  faite  de  cettê 
affaire.  . ' ’ 

J'ai  l’honneur  d’être  très-parfaitement,  Monlieur,  votre  très- 
liuniblc  & très-obéiiTant  i'erviteur  , . 

' ’ Signé  s R O c c K. 

Amfferdam-,  ce  2-7  avril  17 9z. 

Cette  lettre  , dont  la  copié  cft  ci-jointe  , étoit  préciféinent 
dans  la,  même  qui  contenoît  les  îettres-ds-pliange  de  M.  de  L.  ^ 
& dont  nous  avons  alTez  parlé.  ^ 

; Çuarantê-troijzème  pièce,  -.-c 

\ ■ ••  J 0' 

' ' ‘ Lô.ndréà le  3 janvier  1791,'' 

J ' b - ' *'  " 

Paris,  M.'de  Septenil.  '•r  as  ^ - 

Nous  vous  confirmons  notre  dernière  du  17  pafféj.dans  tout 
fon  contenu.  Deouis  nous  nous- fommes- favoriles  dê  votre  chère 
lettre  du  Z9  dudit.  Nous  ne  pouvons  pas  vous  envoyer  le  compte 
des  achats  -de  fuif  & verdet  , avant  la  réception  ds  l’achat  de 
bois  campêche.  Nous  vous  adreÏÏerons  le  compte  dans  dix  ou 
quinze  jours.  Il  y a environ:  300  tonneaux;  il  eff  aéfuellément 
â 5? , & nous  avons  payé  comme  fuît , pour  notre -partie. 

'1100  tonneaux  à 7 10  le  tonneau  ) Vous  avez  | d’intérêt, 
70  d®.  , à 7 iz  6 le  tonneau.  / & comme  il  Te  vend  à 

1140  d®.  . 8,,^  d*^.  j préfent  à 8 10  & 

Il  fe  trouve  beaucoup  à gagner.  Ihy  a deux  ans  quand  cet 
article  a été  à £.  12.  le  tonneau.  Par  le  courrier  prochain  nous 
vous  adre lierons  les.  faélures  de  chanvre  achetés  de  v.  cte.  , auÆi 

f • • ^ 

bien  que  v.  ctes.  courans.  Nous  venons  de  recevoir  la  lettre 
inclufe  de  nos  amis  meiîieurs  Meefe  & compagnie  , de  Saint- 
Pétersbourg.  Le  change  vient,  le  9 dernier,  à 30  d.  ; néanmoins 
nous  erpérons  qu’ils  réuffiront  de  tirer  fur  nous  dvscte..và  T5)  £ 
Après  avoir  lu  la  lettre^  inclufe  , il  vous  plaira  de  la  retourner. 
Le  café  que  notre  famille  a acheté  dvscte.  eft  venu  à Paris, 
à 14  f.^Auiîitüt  que  nous  recevrons  les  faélures  nous  vous  les 
palTerons.  Le  change , fur  la  France  , éff  encore  en  baille  ; au 
contraire , le  ehj^ge  fur  , Hambourg  & Hollande  eff  e® 


/ 
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haîjfTe  , fans  aucune  raifon.  Les  3 dfts.  confoîidés  à 90  dft. 
votre  reite. 


Amflcrdam. 

Hambourg. 

Paris. 

Bordeaux. 

Cadix. 

Madrid. 

Livourne. 

Gênes. 

Ccnife. 


} 

} 


37 

I. 

34 

d. 

X 

7" 

5^ 

I 

4"" 

49. 

45- 

45?. 

Signé ^ G.  J.  F.  (Sc  J.  Dubois, 


Quarante-quatrième  pièce» 
M.  Tourteau  de  Septeuil. 


Flambourg  , le  10  août  17^2^ 


Monsieur, 


Nous  nous  référons  à notre  lettre  du  courrier  paffé  , en  ré^r 
ponfe  à celle  dont  vous  nous  avez  Jionorés  le  3 dudit  mois , nou^' 
y avons  trouvé  de  nouveau  votre  rcmife  de  B.  m.  5", 130  liv'rea 
9 ^ fols  , fur  MM.  Engelback  & Rocck  3 mais  iis  ne  font  pas  plus 
difpofes  aujourd’liui  ?..  far  quitter  qu’ils  ne  fétoient  il  y a quinze 
jours.  Cependant  il  faut  efpérer  que  le  tireur  , d’après  ce  qu’ils 
lui  écrivePit , réitèrent  ce  jour,  les  mettra  à même  de  la  payer ^ 
& dans  cet  efpoir  nous  garderons  cet  effet  ici  jufqu’à  votre  ré- 
ponfe  à la  préfente.  C’eft  tout  ce  qui  s’ofire  à vous  dire,  & que. 
8ious  avons  fBonneur  d’ècre  bien  parfaitement , 

M O N s I E U R J 

Vos  trco-Kumbles  & très-'i 
obéifîans  fervlteurs , 

Signé  Po  P P E.  & compagnie» 

Au  dos  de  la  lettre  efl  écrit  : 

A M.  Tourteau  de  Septeuil,  rue  neuve  des  Capucines,  à Paris» 
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Q Ud.fü.P.tS-ciTlûui'^TTl^  pîCCt^ 

Londres  , le  24  janvier  17^?. 

Monsieur, 

Nons  vou-,  c-»r, fermons  notre  dernière  du  ao  ^ ^ 

prome;ioit  b""  ae'''ei!  à vos  traites  far  ' • , ' 

y.  ,,0^0  de  f ccès  : nous  avons  reçu  vtre  cbere  ’ettre  d't 

nous  croyoos  votre  de-Jr  q-.e  aigrie 

Pél^v-bourg  d’éte^'d  e nos  lurdte-’ à 30  7.  \ ^.*1  3 plVue  de 

V f ‘ne  cot-n-'-e  vo  pouvez  vo'ir  par  la  lett-e  ne.  , Ç 
ros  a /i3  de  Saint-Pétersbourg  ; ils  ont  Ure  fur  nous  d cU. 

R-^.  : i 8c7  : a2  : an  cHanue  29  7 , du  30  decem  ’ > ’ 

P ^ Q.p  : 7 : — leurs  traites  font  acceptées,  vo.j  éUS 
d^-t-'î  a”fîi-:^t  q e nous  recevrons  les  q nuances  de  Samt- 
F 'ter  bour?.  nons  vous  le  - enverrons.  — Apres  avoir  lu  la  lettre 
ae  in  Meefe  . P vous  pi  ai  a d"  rions  la  retourner. 

B is  de  c i npêcKe  eft  en  haufTe  ; quand  nous  trouverons  un  neaii 

bénéfice,  nous  vendrons  U par  ie  que  ^ ^ 
comptons  par  notre  première , de  vous  ad.effer  L comp 

Su’f  efi  en  cd  ne  { q iand  nous  trouverons  a vendre  votre  par- 
tie •• , qui  n eft  pas  en  ore  arrrivée  ” , vous  pouvez  compter  que 
noudaferanaOe  prix  eft  de  f.  ,,  a . 47,  f avant  Ia_ qualyU  : 
bo.15  efpérons  q-e  vous  trouveriez  r 7 compte  en  cette  rperulnnn. 

Verdet  fec  c^e  i a i '.•demandé.  Notre  partie  n eft  pa,  arrivée 
Chanvre  f.  z8  ,0  à C.  ,ç>,  fins  beaucoup  de  demandes,  il  eft 
à croire  que  ce^a  arrivera  vers  le  pnnte -ps  , & q i alors  nous 
trouverons  à vendre  , avec  avantage  : les  f.Cie-.  q ie  vous  avez 
refufé  d’acheter  à Orléans,  à t8o  1.  , font  aauexkme-t  vendus 
a : dans  ce  temps-la  vous  aviez  ma-que  une  belle  attaire. 

Le,  facres,  cafés,  cotons,  poivres,  fint  en  ha^ffe,  & nous 
croyons  trop  ha-^t  de  fpécu^er.  Si  nous  trouvions  que  que  article 

«ai  mérite  la  rpéeuhuion,  nous  vomérri.-ons. 

^ Les  fonds  pub’ics  font  en  haufie  , comme  ci-bas  cotes  , de 
inême  que  les  cîvmges. 

Mous  avons  l’honneur  d etre  tres-hnccrement , 

Monsieur, 

Votre  trcs'humble  obéiffant  fervitcur. 

Signé  P G»  L F»  D U BOIS. 


I 


( ’,f  ) 


\ 


Quarante-Jixième  pièce, 

Paris.  — M.  de  Septeuil. 

Londres,  le  3 juin  175». 

Monsieur, 

^ Nous  nous  fommes  fouvent  propofe  d’avoir  Tlionîieut  de  vous 
écrire,  & fi  nous  ne  l’avons  pas  fait,  c’eft  ^u’il  n’y  a pas  eu  de 
variation  fenlible  dans  le  cours  de  nos  fonds  publics , qui  font , 
depuis  un  mojs  , un  peu  en  hauffe.  Nous  avons  re^u  la  letrre 
dont  vous  avez  honorés  le  0.9  février  j & fuivant  vos  defîrs 
mous  vous  re  t-cUons  ci-derricre  une  note  de  votre  compte , foldant 
à votre  créd  lau  3 février  par  10,173  iS  f.  Nous  croyons 
devoir  vous  } 'revenir,  au  cas  que  vous  vous  propofaffez  par  la 
fuite  de  nous  faire  paffer  d’autres  fonds , que  nous  préféré  rom 
nous  borner  à la  fufditc  fomme  , trouvant  difficilement  à eia- 
ploycr  les  fonds  que  nous  avons. 

Signé,  James  Cazenove  & compagnie. 

P.  S.  Nous  aurions  delîré  , pendant  votre  féjour  pa,rmi  nou« , 
être  à même  de  vous  donner  des  preuvae  plus  fréquentes  de 
notre  dévouement.  Madame  Cazenove  eit  fort  fenhble  à votre 
obligeant  fouvenir  , Sc  fe  relève  fort  heureufeineïît  d’une  couckt 
qui  a ajouté  une  petite  hile  à fa  famuile. 


D 4 


{ ) 

\Avolr  de  M.  de  Septeuîl  che^  James  Cai^enove  & compagnie^ 
' 30  Juin  ly^i- 

Solde  lui  revenant  fuivant  le  compte.  . 1.  f.  i d* 

Intérêts  du  "50  juin  au  3t  décembre  , fai- 
fant  cent  quatre  jours  à 4 p.  -j, î'OI  i 


S,  E.  m,  O,  Londres,  31  décembre  i75’i* 


T T 


iOji7  3 1.  18  f.  d» 


Signé,  J.  Cazenove  5c  compagnie. 


, Quarante-feptieme  piece, 

MM.  G.  J.  F.  & J.  Dubois  , à Londres. 

Saint-Péterbourg  , le  ■—  décembre  i7^i- 
Messieurs, 

Nous  eûmes  riionneur  de  vous  écrire  notre  derniere  le  ~ da 
courant  , & nous  n^’avons  pas  reçu  des  chères  vôtres.  Par  la  pre- 
l'ente  nous  avons  Thonneur  de  vous  dire  que  le  change  fur  votre 
place  étoit  tombé  le  courrier  dernier  , à as*  5c  puifque  nous 
crûmes  qrdil  pourroit  reculer  encore  ce  courrier  , nous  n avons 
rien  voulu  tirer  du  tout , pour  foigner  votre  interet  au  mieux 
poffible  , & r.^'us  ne  nous  fommes  point  trompés,  car  aujourd'hui 


Ordre  Joh.  Jul  Janssen  & fils, 
valeur  Joh.  W.  Bang. 


^ Ordre  Schneider  Sc  c.  val.  de 
J,  H.  P.  Schneider  & c. 
Ordre  & valeur  M.  G.  Trofieu. 
3 T idem.  id.  vr.  OttoEwald 
Setler  & Marsch. 

5) a id-ni  id.  Law.  Newall.  Jun. 
idem  idem.  A.  F.  Rail. 
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que  vous  voudrez  accueillir  favorablement  pou^  nous  en 
ter  : nous  nous  fommes  auffi  bornes  ce  jour  à cette  ’ i 

que  nous  eûmes  Tidée  que  le  change  puiife  diminuer  en  _ 
quelque  cbofe , & nous  prefumons  qu  il  ne  era  pas  p ^ 

mais  peut-être  un  peu  plus  bas  , quand  nous  retirerons, 

les  circonftances  , comme  nous  le  jugerons  rp'-ons 

intérêts,  ou  le  total  ou  bien  une  partie  encore.  Nous  place. 
cet  argent,  fuivant  votre  ordre,  dans  la  banque  imperia^  ’ 

le  nom  de  M.  de  Septeuil  à Paris,  & nous  enverrons  ks  qu^ 

tances  de  la  banque.  Notre  change  prend  des 

guliêres  que  l’on  ne  peut  prefque  pas  compter  ur  ncn  e - , 

ni  en  juger  - tout  le  monde  fut  d’opinion  ^que  le  change  m 

de  temps  en  temps  , puifque  la  paix  n efc  plus  douteu  e , 

voilà  le  contraire  qui  arrive.  , ^ i «.c-  «pf  fp 

Nos  chanvres  continuent  de  prendre  faveur  ; chanvres  n ^ 
paye  déjà  t,  d R-  tout  l’argent,  & avec  x R 4 avance  de 
à h R.  ‘Le  fuif  eft  un  peu  en  calme  , cependant  on 
ramment  44  à 4;  R.  pour  le  fuif  à chandelle  & 43  K-  po"  cela, 
à favon  , Sc  les  vendeurs  folides  font  rares. 

Nous  avons  l’honneur  d’etre  , &c. 

SigTié  i HÎeese  & Compagnie* 

Comme  à Toriginal  dépofé  à la  commiiïïon. 

Qitarante-huuïème  pièce, 

M.  Tourteau  de  Septeuil , Paris. 

Hambourg,  le  13  2.oût  17 9^* 

Monsieur, 

Nous  recevons  ce  four  1 honneur  de  votre  Lttre  du  6 
xant  , avec  une  inclufe  pour  le  heur  Bodiment., 
avv  ns  fait  remettre  toutde  fuite.  Vous  revenez  encor.,  a . 
monfieur  , rektivement  à vos  fromens  , mais  nous  vous  ^ 
Tons  que  les  magafms  de  blés.,  vu  l’abondance  de  ceux  ci , 
d’une  rareté  & cherté  .extrême  , & q^e  ^ious  n en  n avons  pas 
pour  locrer  vos  fromens.  Dès-lors  , vous  ferez  bien  de  les  laumr 
chez  MM.  Engelback  et  Roeek , ou  ils  font  en  bonnes  mains , 


l.  t 


. ( 58  ) 

£ vn  ^ conHance  , & qm  vaquera  sureiijent  à vos  intérêts 
tf  en,  avoir  befoin.  Nous  vous  ddbitotis  de  R.  p’ 

v-t.  ,9’  P°“''  rembourrés  fur  i35  futailles  de  café  , fuf- 
de  1 7 maintenant  encore  une  partie 

le  coura,  1 H 7“  " occuperons  dans 

noi.c  ^ ^ »e!n5.ine  , & vous  informerons  du  fuiyi  • mais 

pren  ie  - n \ or  ^7  " > « celui  des  fucres  : le 

que  D^'bn^'”*  ® rp  f à Nantes  & à Bordeaux  , c ’eft  ce 

préfet"  ;rf-r  r";"::f™’  moment  » 

-,  . ' ‘i'',“‘'r>  tout  comme  sur  les  derniers  qui,  de  4,400 

;'  ' '7'îc'‘  y ^ mois , y font  tombés 

^ - ü^uelious,  de  .o-te  q„e  l’on  ne  fait  plus  ce  que 

ae  p..tic-,7m ‘î“’“  de  sar- 

.ré^hum'iri’ obSf'"'  bien  parfaitement,  monlieur,  vo. 

, CoppE , Finet  , Morillok. 
Quarante-neuvième  pièce, 

BO^T  M.  T ou:-t; au  de  Septeuil , à Paris  , S.  C.  AVOIR. 
1791 

Avril  rz.  Pour  fes  rembourfement  fur 
ciivers 

2^îai  6.  Pour  Idem  dits 

16.  Pour  Idem.  Engelback  & Co. 

^o.  Pour  idem  fur  divers. 

51-  Pour  intérêts  du  premier  mai 
au  3 I décembre , de  p.  67,000 , 
font70  3i^p. 


Pour  T, 000,  du  31 
Pnai  au  3 1 déc. 


7 m-  3 


2 0* 


ï,405’  10 


î,o4i  4 


19^^39 

50,05)6 

3o,ooo 


Sauf  erreur  & omitTion. 
Hambourg,  ce  déc.  17^1, 


14 


111,365 


Sig7:c  J G.  Clamer,  le  jeune,  & comp- 


K ■ 


cinquantième  pièce. 


Paris.  — M.  de  Septeuil. 


Rouen,  le  premier  décembre  i79i« 


Monsieur, 

J’eus  le  plaifir  de  vous  écrire  deux  mots  hier  avant  rnon  de- 
part,  vous  annonçant  l’achat  de  5 à 400  quintaux  de  ver-de-gns, 
à 46  1.  la  livre  ; les  pour  votre  compte  , & i pour  le  no  , 

S;  vous  priant  de  remettre  une  lettre  inclnfe  , a ma  mai  . 

Je  fuis  arrivé  ici  aujourd’hui  a midi,  trop  tard  pour  vo  s ec 
par  la  pofte.  J’ai  vu  fur-le-'-hamp  MM.  M'dy  & compagnie  , 
fuivant  vos  ordres  j’ai  acheté  d’eur  850  bir:  q les  e ui  a 7 . 

tournois  le  cent , poid,,  de  vicomté  , tarte  >0  po-r  cf't.  P 
payer  en  fix  mois,  ou  e-core  à î pour  cent  " | 

en  envoyant  le  connoilTement  à deux  mois  fur  Lond.es  , 
cinq  mois  fur  Paris.  Il  vous  plaira  marquer  a mon  frété  , par 
retour  du  courier,  celles  qu.i  vous  conviennent  le  mienx. 

Vous  en  aviez  incl"S  un  compte  fimule  de  r.ooo  liv.  p 
de  vicomté,  rendu  a I,ond,es,  & qui  nous  conte  net  4<  “• 

é.  r,r40  liv.  poids  de  Londres,  od  le  tonneau  conte  a Lond.es 

'^'^cèt'a'tLle  fe  vend  couramment  à Londres  ’a  4’  ü’'-  ft^tUng; 
le  tonneau,  & même  o-  en  a vend  t a 48  1i«es  U J" 
rnarquer  que  j’ai  c ’culé  au  change  de  rr  liv. 

pas  àe  me\épo.  d-e  ;ci,  comptant  de  ^ ’ Aon  reCÎ 

Liai-  ; mais  j’efpère  de  trouver  de  vqs  nouvePes^,  " J"" 
à la  maifon  , que  vous  êtes  tres-cnnler.t  de  cetu  perat  ^ - 
Les  i de  ces  850  barriques  (ont  pour  votre_  compte  , & 5 p 
le  nôtre.  Les  barriques  péfent  en.inn  7so  liv.  chacune. 

il  y a de  mauvaafes  nouvel’es  ici , que  944 
café  & 144  ae  r cre  font  de  nouveau  d/timits  ; 
viennent  par  la  Bim-aim'e,  q t etl  partie  di  Cap -Français 
18  odobre,  & arrivée  ici  le  novembre.  ^ 

Recevez  , mon  cher  de  Septeni!  , mes  fmccres 
pour  toutes  les  poliieffes  q e vous  & votre  ai  naole  famille  om 
eues  pour  moi  pendant  mon  fejoiu  a Fa  is.  J t-lp  q 
' monfieur  votre  frère  me  donnerez  foiivent  des  occafions  de  v a 

témoigner  ma  reconnoiflarce.  .. 

Je  vous  prie  , monUeur , d’agre-cr  mes  complimens  le  p 


( ) 

emprefîes  8c  1 aflurance  du  plus  fîncère  attacliement  aux  opéra“ 
tions  que  vous  voulez  bien  me  confier.  Croyez-mci  tout  a vous. 

Signé,  J.  F.  Dubois. 

t 

I ^i^çuajîte-uniême  pièce. 

Avoir  de  Monfîeur  Tourteau  de  Septcuîl  , chez 
J®,  u.azenave. 

Mars  31  5 foîde  du  compte  vieux.  . . 7,70^  r. 

J îai  12,  fa  remife  furLoarel.  P.  17  mai.  2,100 
. Interet  fur  7,705  i.  du  13  mars  au  30 

juin  91  , à 4 pour  I 77  12 

ijïo©  17  mai  d°.  . . 44  . . i©  j,  5 


5,972  16 


Sauf 


erreur  ou  omi/ïlon. 


Londres,  le  30  j'uin  175a. 


Cinquante-deuxième  pièce. 

~ devant  les  notaires  , à Paris  , foufîîgncs  fut  orcfenf 

rue  iMeuve  des  Capucines  , paroifîe  Saint-Roch 

& conffitué  pour  fon  procureur-géntel  & 
l^iét  C ™ Ouillaumé  Dubois  , négociant  a Londres  , à 

Lfia  e de  ^ '■>  noi,  de  la  banque  im- 

Lue  ^ ^ ^ ’ a Peterabourg  , la  fomme  de  foixante-deu’c 

^ ivanfitoC"*'  ^ ^ propriétaire  " 

& Xnt’  if  il  ^ de  Ladres  , 

dont  il  eft  porteur  , favoir  ; les  cinq  premières  de  mille 

roubles  chacune  ; la  fixiénre  de  huit  mille^roubles  , & la  "ip- 
leme  de  quatre  nulle  deux  cents  roubles  , le  tout  formant  fa 
Sblff  foixante-deux  milledeux  celts  fables  t 

te,npr5n"?’  P«  icelles  rpou7k 

déchf  recf  ‘iulibr*  ‘^“1-’  quittaV.ces  & 

oui  fefa  fait  ai  d>  ’f  9“  moyen  du  paiement  effedif 

qui  lera  fait  audit  fieur  procureur  conftitué , ladite  banque  im- 


( «O 

pérîaîe  demeur.e  bien  et  valablement  quitte  & decbargee  , tan^ 
defdits  capitaux  que  des  intérêts  j le  iieiir  conftituant  donnant 
d’ailleurs  audit  lieur  procureur  conftituéj  le  pouvoir  de  fubroger 
en  tout  ou  partie  des  pouvoirs  ci-deffus  , qui  bon  lui  femblera , 
& de  faire , pour  Texécution  deldits  pouvoirs  , tant  en  jugement 
que  dehors,  tout'  ce  qui  iera  requis  neceffaire  & con/enable. 

Fait  &:  paiTé  , &c. 

La  minute  chez  M,  Pi.ouen , notaire,  le  13  juillet 

Cinquants-troijiême  pièce. 

Hambourg  , 9 avril  17^10 

Monfîeur  du  Coulombier,  à Paris. 

Nous  avons  Phonneur  de  vous  confirmer  notre  lettre  par 
dernière  pofte,,  & de  vous  remettre  , ci-joint  , hiélure  du  fro- 
ment qui  nous  a été  livré  jufqrPà  préfent  pour  la  fociete  , . à 
quatre  , montant  pour  votre  quart  à b.  p.  zi,3  1 8 1.  i f.  , dont 
vous  voudrez  bien  nous  créditer.  Fait  a fait  que  les  autres  fro- 
mens.  feront  emitiagafinés  , nous  vous  en  remettons  le  compte. 

Nous  avons , en  ce  moment , beaucoup  de  calme  pour  la 
vente  du  froment,  auili  le  prix  en  a diminue,  de  maniéré  qu  on 
pouvoit  acheter  à la  fin  de  la  femaine,  a R.  f.  loi  celui  dont 
on  demandoit  au  commencement  iioj  cette  baiffe  provient  de 
ce  qu’il  nous  efi  arriv'é  plufieurs  batimens  chargés  de  cette  graine  j 
que  leurs  maîtres  ne  hachant  oii  loger  le  froment , fônt  obliges  de 
le  donner  au  prix  qu’on  leur  en  offre  5 mais  nous  ne  doutons 
point  que  s’il  nous  vient  quelques  ordres  d achat , les  prix  fe 
relèveront  bien  vite  , & nous  hommes  bien  surs  que  vous  n aurez 
nul  regret  d’avoir  fait  cette  hpéculation. 

Samedi , notre  cours  , Pur  votre  ville  , s’efl  foutenu , à celui 
que  nous  vous  avons  coté  ps-r  notre  dçnti^ç  ? tBâb  Ü BÇ.  i 
rien  fait. 

/ Signé  à l’original.  - , 


C ) 


Cinquante  - cuatrïcme  piec€* 

Paris.  — M.  de  Septeulî. 

Londres,  îc  xo  jaîîlet  17^^* 

Monsieur, 

Nous  avons  reçu  vos  fept  billets  de  la  banque  înipérlale  de 
Russie  , montant  enfemble  à 61,100  R.  , & une  procuration  en 
faveur  de  notre  fleur  GJbaume.  Nous  aurons  foin  d envoyer 
notre  procuration  à Saint-Péîersbourg  , pour  recevoir  les  inté- 
rêts de  vosdits  fonds,  & qua'M  nous  recevrons  vos  ord  es  dé- 
finitifs, nous  nous  y conformerons  à vos  limites  pour  retire-t  le 

capital. 

Nous  avons  Phonncur  d’être  , &c. 

' Signé,  G.  M.  J.  F.  & J.  Durcis. 

Comm.e  à l’origmal  dépofé  à la  commifTion. 

Cinquante-cinquième  pièce. 

Compte  de  frais  de  235  futailles  cafés  Samt-Domîngne,  mar- 
qués comme  en  marge,  reçues  d’envoi  de  MM.  rubois-Vioîettfe 
& Mo  lier  , de  Nantes,  par  le  navi.e  V Jicxandre  , c'pitaine 
Steven  Cbriftian  Blindes,  pour  compte  de  M.  d’Orvilliers  de 
'^aris  , & délivré  d’après  fes  ordres  à MM.  Poppe  & com.pagnic 

ce  cette  ville. 

Pour  fret  au  capitaine  , de 

liv.  à 34  p.  . . • 2,000^ 

Avaries  ordinaires , a i o p.  -g. 

Annoncer  l’arrivée  du  na- 
vire  

Extra-pilotage 

Droit  de  ftade  ai  tu.  - • • * 


i,65»3^  \S 
169  î 

1 a 

9 S 

166  11 


2,0^9^  5S 


pour' chercKer  les  futailles 
du  bord 

Envoyer  je  tonnelier  à bord 
pour  les  raccommoder  & re- 
battre  

Les  tirer  du  bateau  , mettre 
en  magafîn , & les  arranger.  . . 
Percer  les  futailles  &;en  tirer 

<^chantil]ons 

Au  tonnelier  pour  les  ou- 
vrir & refermer 

Les  vuider  , faire  la  tare  , 

pefer  & délivrer 

Loyer  de  magafin  de  quatre 
mois  8c  demi 

Port  de  lettres  & autres  me- 
nus frais 

• • • • • • • 

Dépenfes  . . : ^ . . . 


à 25  p.  ^ b.  p.  7/ 
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Tranfporté.  B.  p. 

Droit  d’entrée  de  B.  p.  78,000  livres , à i 

Pv ; 

AlTurance  fur  le  navire  de  idem.  i>.  * de 

prime  , & ^ p.  y courtage.  , * . . 

AlTura-nce  contre  les  rilques  du  fea  de  B.  p.* 
86,000  hv.  à p.  ^ de  prime  pour  fix  mois.  . . 

interet  du  fret,  de  faifurance  & du  droit  d’en- 
tree  debqurfés  de  4 mois  à j p.  ^ par  mois  . . . 

'^ommiiLon  du  montant  de  la  fafture  de 
21 8,1 20  1.  17  f. , qui  font,  au  cours  de  ce  jour, 
^ IJ  B.  p.  72, 47 J liv.  12  f.  à X p.  . . . 


2,53i^ 


97^ 

1,170 

2i5 


9^ 


7^ 


h449  S 


^415^  çf 

S.  E.  Sc  Hambourg,  le  5»  août  lypx. 

Si^né,  Engelbach,  Rocck, 


Nous  avons  reçu  le 'montant  ci-delTu.s  en  Mars,  6^a.i6  W. 
5 fous  de  banc|iie  de  MM,  P^ppc  & compagnie  de  viMe  , pour- 
compte  de  MM.  de  Septeuil  & d'Orviliiers. 

'■  ^ ^NGELBACII**}  H-OÇGK.» 


# 


»• 
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A PARIS,  DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE, 


